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PRÉFACE 


Les éditeurs des manuels d'archéologie, en me char- 
geant de la rédaction de l'histoire de l'architecture musul- 
mane. m'ont donné à remplir une tâche dont je ne me 
suis pas dissimulé toutes les difficultés. 

Aucun ouvrage d'ensemble n'a encore. en effet, 
embrassé l'étude détaillée et la comparaison de tous ces 
monuments qui couvrent, de l'Espagne à la Chine, des 
pays immenses, et qui sont dus non pas à une civilisa- 
lion morte, mais à une civilisation ou plutôt à un état 
social encore bien vivant, puisqu'au point de vue reli- 
gieux on peut dire que l'Islam n'a reculé encore qu'en 
Europe, et qu'en Asie et en Afrique, les musulmans 
n'ont perdu ni leur force d'expansion, ni leur ardeur au 
prosélytisme. 

Il fallait cependant réunir la plus grande quantité 
possible de documents représentant les principaux monu- 
ments qui peuvent être considérés comme formant 
des points de repère dans l'histoire de l'art, el dégager 
de leur étude des considérations générales qui répon- 
dissent à la conception de ce manuel. 

C'est précisément parce qu'en abordant jadis 
l'étude de l'architecture musulmane, j'avais été frappé 
des difficultés qui m'arrélaient à chaque instant que j'ai 
cherché à réunir depuis longtemps les matériaux les plus 
divers sur tous les monuments musulmans, afin de remé- 
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dier à celte lacune, et c'est le résumé de mes recherches 
que je livre aujourd'hui au public. 

Je n'ai pas pu, dans un ouvrage aussi condensé, donner 
à cerlaines questions de détails, de tracés, d'appareil. de 
construction ou de décoration, tous les développements 
que j'aurais désiré. Mais, lel qu'il est, ce manuel 
sera suffisant, je pense. pour faciliter l'étude compa- 
rative de ces monuments si intéressants, étude qui est 
mon avis nécessaire pour pouvoir bien connaître cette 
architecture si originale et si variée, et cependant d'un 
caractère si universellement musulman. Comme on pourra 
le constater, en effet, il y a souvent une relation très 
intime entre des monuments très éloignés; ilest, par con- 
séquent, utile d’avoir sous la main une sorte de Synopticon 
suffisamment exact el explicite qui puisse servir de guide 
à des études faites sur place et plus détaillées. J'ai donc 
donné une grande place à la chronologie et à l'image. — 
Pour l'image, je n'ai guèr au dessin que pour 
les plans; pour les aspects des monuments, je n'ai voulu 
m'adresser, autant que possible, qu'à la photographie. 
— La chronologie a été souvent d'une détermination 
plus difficile, soit que dans certains cas j'aie dù me con- 
enter de renseignements oraux ou tradilionne 
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s, soil 
que je n'aie eu que des dates rapportées à l'ère chré- 
tienne, soit que les traductions consullées aient présenté 
des caractères d'indélermination par l'inexactitude cons- 
tatée dans la concordance entre les dates données en 
années de l'hégire et celles données en années gré- 
goriennes. 

Une autre difficulté consistait à choisir entre les trans- 

. criplions des noms arabes, persans ou lures. celles qui 
devaient être adoptées comme élant les plus simples, les 
plus usuelles et les moins contraires cependant à une 
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c'est le mot parti. Ce terme n'est pas, en effet, admis dans 
le langage courant avec le sens que les architectes lui 
donnent. Nous l'employons pour désigner la disposition 
d'ensemble, en plan ou en élévation, qui a été choisie 
par l'architecte auteur du monument. Ainsi l’on dit, un 
parti en hauteur, pour parler d'une façade où les lignes 
verticales prédominent; et parti en largeur, pour celle 
où les lignes horizontales sont plus accusées, au contraire, 
que les autres, etc... 

J'ai employé le mot lüvän pour indiquer les différentes 
parties des mosquées disposées autour de la cour cen- 
trale, et que certains auteurs ont nommées ailes, ce qui 
est impropre. Les nommer portiques aurait élé inexacl 
pour les mosquées medressés et les mosquées per- 
sanes comme la mosquée Djouma et la mosquée impé- 
riale d'Ispahan. De même j'appelle noukch-hadidas les 
plâtres découpés en fer, pour les distinguer de tout autre 
genre de décoration similaire. J'ai cependant tâché d'évi- 
ter l'abus des mots peu connus dans la terminologie. 
Quoi qu'il en soit, j'espère avoir contribué, dans la mesure 
où je puis le faire, à faire comprendre aux savants et aux 
artistes un art qui po ède au plus haut point les carac- 
tères d’un art complet, original et fécond, mais qui a été 
trop longtemps laissé dans une sorte d'oubli un peu 
dédaigneux; soit parce que notre culture gréco-romaine 
trop exclusive nous ait fermé les yeux sur ce qui 
pouvait lui être étranger; soit que l'absence d'un travail 
d'ensemble sur ce sujet ait éloigné de son étude ceux 
qui ne peuvent ou ne croient pouvoir s'intéresser aux 
recherches archéologiques que s'ils s'appuient sur des 
travaux antérieurs. 

Cependant, quel intérêt présente l'étude de ce monde 
musulman, si divers, et pourlant unifié en quelque 
sorte par la discipline religieuse et politique du Coran, 
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ardues qui ont été nécessaires à la préparation de cet 
ouvrage. 

Je ne veux pas terminer cette préface sans adresser une 
requête à mes lecteurs. Qu'ils me permettent d'espérer 
‘qu'à l'exemple de tous ceux que je viens de citer, ils 
deviendront un peu mes collaborateurs. Qu'ilsme signalent 
mes erreurs où mes omissions, qu'ils me fassent part de 
leur opinion sur les questions que j'ai traitées, qu'ils me 
communiquent nrême des documents nouveaux, je leur 
en serai infiniment obligé. C'est un service qu'ils rendront 
non seulement à l'auteur de ce manuel, mais encore à 
tous ceux qu'intéresse l'histoire de l'architecture musul- 
mane, puisqu'ils me permettront ainsi, par leur précieux 
concours, de préparer une nouvelle édition de ce manuel 
quand celle-ci sera épuisée, si cel espoir n'est pas trop 
ambitieux de ma part. Inchallah! 

Paris, 20 octobre 1906. 

H. Saranix. 
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1. 11 est entendu que l'on devra consulter les très nombreux périodiques 
français. allemands, anglais, russes, italiens, ele., consacrés spécialement à 
l'Orient ou pouvant contenir des articles s'y rapportant. Tels que les Archives 
des Missions scientifiques. le Bulletin du Comité des travaur historiques et 
scientifiques, the Imperial and asialie quaterly revieur, (he Journal of Asiatic 
Sovielies, the Palestine erploration Fund, cle. etuvant tout le Tour du Monde 
et le Journal asiatique qui sont les deux plus importantes sources de rensei- 
guements en cex matières. 
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L. — Généralités. 


L'architecture doit se définir l'art de composer les édifices, de les 
construire et de les décorer. Les définitions qui ne tiennent compte 
que de la construction et de la décoration sont incomplètes. Le 
caractère de l'architecture dépend en effet tout d'abord de la com- 
position, c'est-à-dire de l'accord plus ou moins complet entre le pro- 
gramme et la conception réalisable de l'œuvre. La construction et 
la décoration ne sont que les moyens matériels de réaliser la con- 


ception d'ensemble el d'en parer plus ou moins richement les 
diverses parties. 





L'art de la composition réside principalement dans l'invention 
du plan, la corrélation de ses divers éléments, ensuite dans les pro- 
portions données aux coupes et aux élévations. L'étude de la com- 
pilion architecturale doit être faite en même lemps que celle du 
programme auquel l'architecte doit satisfaire, car c'est de l'harmo- 
nie qui existera entre l'édifice et sa destination que résulteront la 
beauté et la convenance de l'édifice, c'est-à-dire, en somme, l'effet 
ktnéral, l'impression produite par l'ensemble de l'œuvre. 
Mantes D'ART MUSULMAN, — [. 
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Celle-ci ne doit son mérite ni au mode de construction envisagé 
en soi, ni au mode de décoration : la construction, quelque logique 
qu'elle soit, ne peut pas suffire à elle seule à produire une œuvre 
architecturale complète, pas plus d'ailleurs que le parti décoratif 
seul ; la construction peut être assimilée à ce que sont pour le lan- 
gage la correction grammalicale et la syntaxe, el la décoration aux 
artifices de style. Mais, de même que dans un discours la composi- 
tion est le principe primordial de l'œuvre, il en est de même pour l'ar- 
chitecture, comme du reste pour la peinture et la sculpture, Dans 
les traités de rhétorique ne rend-on pas indispensable la composition 
du plan du discours ? Cette expression seule suffit à délinir l'essence 
de la composition architecturale. C'est du plan, c'est de sa composi- 
lion, c'est-à-dire de la réunion des parties dont il se compose, dans 
la manière dont le parti principal domine les accessoires, dont ceux- 
ment par ordre d'importance décroissante, 
, par la prédominance des points 


























vi se classent success 
par le sacrifice de certaines par 
sur lesquels doit se porter l'attention, par ln subordination des détails 





à l'ensemble, que l'on arrive à créer une œuvre remarquable. II serait 
de la théorie de la composition archi- 





facile de prendre pour b 
Lecturale les principes qu'Horace ou Boileau ont donnés dans leurs 
Arts poétiques, les principes de composition artistique y seraient 
aisément retrouvés. Cette comparaison fait comprendre, je pense, 
combien sont inexactes les définitions qui font consister l'architec- 
ture ou dans la construction des édilices, ou dans leur décoration: 
ces définitions ne feraient de l'architecte qu'un constructeur, ou 
qu'un décorateur; il doit être l'un et l'autre, mais il doit être avant 
lout le maitre de l'œuv à-dire l'artiste qui crée un ensemble. 
li y a des œuvres qui ne 
construction, comme certains travaux publics, grandes constructions 
industrielles, ete., — qui ne sont pas de l'architecture. — Il y a aussi 
des décors ingénieux qui n'en sont pas non plus, comme, parexemple, 
certains portails du xv‘ siècle d'une confusion déplorable, certains 
monuments hindous dont l'esprit ne s ni l'ensemble ni le détail. 
certains intérieurs d'églises italiennes, ou espagnoles, ou allemandes 
du xvine siècle, dont l’incohérence défie toute description. 

La conception du plan comporte nécessairement et implicitement 
celle des coupes et des façades, c'est donc dans le relevé des plans 
et dans leur compréhension que réside la véritable étude de l’archi- 
tecture. On comprend done de quelle importance est, d'une façon 
ale, pour l'étude de l'archéologie monumentale, la connaissance 
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sont parfaites qu'au point de vue de la 























4 NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


écoles persane, syro-égyplienne, mogrebine, Enfin, une ligne 
allant d'Erzeroum à Alexandrette sépare au nord les contrées d'Asie 
Mineureet d'Europe orientale où l'école {urque ou ottomane a laissé 
ses plus beaux monuments. 

Il est très important de remarquer que cette division ne comporte 
pasdeslimites très nettes et ne présente pasun caractère absolu. Elle 
doit servir de guide dans l'examen des monuments pour en déter- 
miner à priori le style prédominant. D'autre part, cette division 
tient compte d'une remarque fort importante pour l'étude de l'ar- 
chéologie musulmane. C'est que souvent des conquêles passagères 
ves n'ont affecté que très lérèrement seulement, le carac- 
tère de l'art d'une région. 

L'architecture musulmane est fonction du lieu et non du régime 
politique auquel le pays est soumis !. Elle ne sera influencée que 
par les variations dans l'orthodoxie religieuse (comme par exemple 
zypte et de l'Afrique du Nord sous les fatimites). 
ns nul doute, les diverses écoles ont eu leur apogée à des 
époques très diverses el ont réagi les unes sur les autres. Ainsi les 
monuments de Konieh, si originaux déjà, sont encore fortement 
imprégnés des influences syro-égyptiennes. Ceux de Brousse, égale- 
ment tures, ont conservé longtemps l'influence des traditions byzan- 

ines. 

Je procède donc à l'étude des monuments par école régionale et 
j'étudie successivement : 











1° L'école syro-égyptienne: Égypte, Syrie, Arabie. 

2 L'École moresque où du mogreb: Algérie, Maroc, Tunisie, 
Espagne, Sicile. 

æ L'école persane : Perse, Mésopotamie, Arménie, Cau: 
keslan, Afghanistan, Béloutchistan. 

4 L'école turque ou ottomane : Constantinople, Anatolie. 

5° L'école indoue : Inde. 





se, Tur- 








LL, — Plan du Manuel. 


Ce manuel sera donc divisé en six chapitres : 


Chapitre 1. — Origines, 
Chapitre IL. — École syro-égyptienne. 





1. Les monuments élevés par les sullans seldjoucides à Mussoul en Perse 


et en Asie Mineure n'ont aucune analogie entre eux 








NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


Je n'ai pas voulu adopter pour l'étude des monuments la division 
généralement suivie par lex auteurs des manuels d'archéologie qui 
consiste à examiner successivement les archileclures religieuse, 
civile et militaire. L'ordre chronologique m'asemblé préférable pour 
l'étude de l'art musulman. 

En effet, à mon avis, ce livre doit surtout servir de guide pour 
apprécier la date desédifices d'après leurs caractères architecturaux, 
et c'est par la présentation d'une série de documents rangés par ordre 
chronologique qu'on obliendra ce résulat. La pauvrelé de la litté- 
rature relative à l'architecture musulmane donne plus de prix à 
l'élude des monuments datés, les seuls qui puissent servir de base 
certaine pour se faire une idée exacte de l'évolution de l'art. 

, à chaque époque, le style élail unique pour tous les ménu- 
ments, quelle qu'en soit l'affectation : la mouluration, l'appareil et 
la décoration présentaient les mêmes caractères architecturaux, De 
plus, l'identité de la civilisation islamique dans tous les pays musul- 
mans achève de donner une cerlaine unité à l'ensemble des monu- 
ments. C'est done surtout par le style d'une époque que l'on peut 





s ca: 























comparer, par suite différencier, les édifices d'une même région, exa- 
miner combien les variétés de: 





ses ont réagi les uns sur lesautres, 
arvivances si fréquentes dans des pays dent les 
morale el matérielle ont si peu changé depuis 


et déterminer le: 
cond! 











troi 





limites assez étroites par Giraull de Prangey 
à Loutes les parties de l'Islam, j'ai pensé qu'elle permettra de s'orien- 
er au milieu de Lous ces édifices qui se sont élevés dans un si pit- 
toresque mélange de races et d'influences, de déterminer même par 
une sorte de méthode d'interpolation l'âged'un monument inconnu. 





Les listes chronologiques qui terminent chaque chapitre forme- 
ronl un résumé de l'histoire de l'art musulman. Si l'on réunissait. 
en cinq colannes verticales et parallèles, Loutes les dates et tous les 
monuments, on pourrail, en prenant toutes les 





séries horizontales 





1. Essai sur l'architecture des Arabes... en Espayne. en Sicile, ele. Girault 
de Prangey, peintre de talent, mort près de Langres il y a peu d'années, 
avait consacré sa vie à l'étude des arts musulmans: el grâce à une conscience 
remnai ble et à un talent de dessinateur d'une exactitude extraordi- 
naire, il a laissé des œuvres auxquelles on peut se reporter en toute 
süreté, Les notes dont il a accompagné ses dessins, et le texte de son Essa 
seront toujours consullés avec fruit. 
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parts des monuments splendides d'une richesse et d'un luxe qui 
sont restés légendaires en Orient. Mais cet art n'était pas original 
dans son essence, il ne l'était que par l'expression nouvelle que 
res de l'Asie et de l'Afrique. 
Pour bien comprendre le caractère de l'art musulman, il nous 
faudra donc continuellement nous reporter aux civilisations qui 
l'ont précédé, aussi bien qu'aux nécessilés auxquelles il devait 
répondre et qui dérivent toutes du statut social musulman. 
Heureusement l'Islam est encore vivant à nos portes. Depuis le 
xve siècle, il n'a pour ainsi dire plus évolué. Kefoulé par l'expan- 
sion occidentale, il s'est replié sur lui-même, gardant ses vieilles 
coutumes sociales, religieuses el artistiques. Inébranlable dans sa 
vie traditionnelle, il laisse crouler lentement les splendide débris 
de son passé. Lorsque nous lisons les Wille et une Nuits, nous 
retrouvons retracés presque littéralement les tableaux de la vie 
quolidienne que l'on observe de nos jours dans les villes musul- 
manes. 'Même à Stamboul, au Caire, à Tunis, l'envahissement 
européen n'a pas changé le caractère ni l'aspect des quartiers 
musulmans. On pourr. 





lui demandaient les nouveaux m 








illustrer les pages de l'ouvrage célèbre 
que je viens de citer avec des vues photographiques prises aujour- 
d'hui dans les rues, les bazars, les pla 
manes contemporaines. 

Cette immobilité, celte lenteur d'évolution de toute une race, 
celle survivance dans l'esprit des musulmans de nos jours des idées 
de leurs ancêtres, se retrouve même dans les œuvres artistiques 





s, de bien des villes musul- 





qu'ils produisent, Non seulement les industries locales qui sub- 
sistent encore ne sont que les restes souvent encore intéressants des 
industries d'autrefois, mais les architectes indigènes, lorsqu'ils 
doivent construire de nouvelles mosquées ou de nouvelles fon- 








taines, innovent rarement. On retrouve dins leurs œuvres des 
souvenirs frappants des œuvres de leurs prédécesseurs ; en voici 
un exemple : 

Le minaret neuf de la Djama Zitouna à Tunis qui a été exécuté 
récemment par deux architectes indigènes, Si Sliman Ennigro et 

i Tahar ben Saber, est d'un beau style andalou ‘. Or les ancêtre: 
d'un de ces deux artistes. Si Sliman Ennigro, furent architectes à 
Cordoue, à Séville, à Grenade avant de ‘devenir les architectes des 
beys de Tunis après l'exode de 1610, Au Maroc, les architectes 











1. ll a remplacé l'ancien minaret carré publié plus loin. 
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Un doit ajouter au fonds commun d'inspiration des premières 
œuvres d'art musulmanes : l'art de l'Arabie Heureuse, de l'Yémen, 
de Sanaa, que nous ignorons encore, mais qui existait ainsi que le 
témoignent les historiens et les voyageurs et même certaines anli- 
quités de l'Yémen. Dans cette partie de l'Arabie.habitée par des 
populations sédentaires, cet art, comme celui des Arabes pasteurs, 
n’a pas dû se borner aux arts décoralifs mobiles, l'orfèvrerie, 
les tentures et les lapis, mai: 











a dû aussi laisser des monuments 





d'architecture ou des ruines que nous ne connaissons pas encore. 

Le premier etfet de la conquête islamique fut de provoquer une 
sorte de fusion de l'art oriental avec l'art de l'Occident. L'Orient 
fut la première proie des vainqueurs. C'est de la Perse, de la 
rie, de rent leurs premières 
isans qui les accom- 
iers, charpentiers, selliers, 
tence, emportèrent avec eux 





gypte. que les conquérants lir 








troupes d'invasion, Par suite, les nombreux à 
pagnaient, forgerons, brodeurs, armu 





dinandiers, ele.. nécessaires à leur e 











dans les pays conquis toutes lex traditions de leurs pays d'origine. 
Les armées d'invasion étaient de véritables tribus en marche qui 
dire le petit nombre 
d'artisans nécessaires à leur existence. Les femmes accompagnaient 


leur mari, soldat, el pour elles, des marchands, des bijoutiers sui- 


emmenaient avec elles leur smala, c'est-à 











vaient les armées. Elles-mêmes tissaient des étolfes d'habillement, 
les bandes étroites et longues dont élaient faits les tentes et les 
Lapis qui couvrent le sol ou forment des paravents. C'était dans une 
vie nomade la familia urbana et la familia rustica de l'antiquité 
romaine, « où se trouvaient ‘réunis lous les art 





métier ou ouvriers nécessaires aux besoins de la maison et du 
dehors ». 





de chercher fortune 
ns qui, 


Enfin les nombreux aventuriers désireu 





dans les riches contrées envahies, comptèrent des art 





bientôt las de leur nouveau métier de soldat, se fixèrent dans les 


s el leurs molifs artis- 





pays conquis et y apportèrent leurs procédi 
tiques. 








artoul où se fixèrent les conquérants, l'importation des 
rs de l'Asie se fil immédiatement. ‘Leur influence s'affirma d'au- 
tant plus vite, qu'avant l'invention de l'imprimerie, les motifs des 











arts décoratifs ne se renouvelaient guère que par les emprunts faits 
mobiliers ou à des étoiles importée: les plus anciens 
monuments du Mogreb nde mosquée de Cordoue, et la mos- 


quée de Sidi Okba à Kairouan se ressentent, dans leur ornementa- 
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Le maitre ens 
celui 





ignail à l'élève un certain nombre de dessins que 
apprenail à tracer soit sur une tablette de bois frottée de 
blanc comme les écoliers musulmans de nos jours, soit à la pointe 
comme le font encore les menuisiers arabes !. 

















Ces dessins étaient appri 





s par cwur; c'est un fait indiscutable, 
ne encore journellement de cette façon, c'est-à-dire 
« de pratique ». L'instruction des artisans était donc ainsi limitée 
à un nombre restreint de dessins. Ceux qui en retenaient le plus 
grand nombre étaient par conséquent les plus habiles. La variété 
dans l'inspiration ne dépend que du grand nombre de modèles dont 


car on de: 








on dispose et nous savons que l'architecture à Loutes les époques 
à loujours présenté des Lypes consacrés, identiques aussi bien dans 
la décoration ornementale que dans la décoration sculptée, que leur 





abondance a été le propre des belles époques, et qu'aux périodes de 
décadence, 





‘est leur rareté qui à prédominé. 





La mnémotechnie ne ulement aux motifs déc 





“appliquait pas s 
ralifs, mais au tracé d 





ornementales par nappes ou rinceaux, 
et même aux schémas architecturaux des coupes, des plans el des 
façades (ce sont les « (ieumetricae raliones » dont parle Vitruve)?. 





Ces tracés étaient indispensables à une époque où les traités d'ar- 
chitecture manquaient, car seuls ils permellaient à des artisans de 
produire, en suivant la règle, de icceptables sinon géniales. 
Ces méthodes, sans être absolues, donnaient le premier canevas 
sur lequel pouvaient ensuite s'exercer l'ingéniosité du maitre et 
l'inspiration de l'artiste. 
Cet ense 





œuvres 














gnement purement local ne permet pas de comprendre 
comment certaines variations se sont produites dans les styles 
musulmans par la brusque apparition de thèmes décoratifs empruntés 
à des arts étrangers. Ces variations sont survenues certainement 





par suite du besoin de changement qui est le caractère principal de 
la mode, Elles se sont d'ailleurs rarement man par une créa- 





estées 





1. Les vrnemanistes et les architectes 
épais leurs dessins au trait à la pointe sèche, déterminant ainsi un léger sillon 
sur le papier. Ensuite, ils choisissent parmi ces lignes celles qu'ils veulent cat 
ver el les accusent d'un trail d'encre noire, 

2. On trouve des exemples de 

Dans le Dictionnaire raisonné de l'Architecture française, de Violle 
article Proportion : 

Dans Parvillée Architecture el décoration turques, à propos des propor- 
tions de deux édifices de Brousse, Yechil Djami et le Turbeh vert 

Dans Dieulafoy pour le Tag-Kesra à Ctésiphon el pour le tombes 
ton Khodabendeh à Sullanieh Perse | L'art antique de la Perse. 





bes de Tunis tracent sur un papier 
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d'angle (fig. 6), et que les architectes des sultans de Konieh ont repris 
duites dans les moulures et les colonnes de leurs grands portails, 
int de vue hislorique, l'art musulman n'est pas 06 d'un 


Fig. 3. — Noukoh-Hadida au Musée du Hardo, Tunis. 


faut donc connaître pour chaque pays musi 

à l'époque immédiatement antérieure à l'établissement dé L'slait 
Pour l'Espagne, c'est l'art que les auteurs des Monumentos Arqu 
luctonicos de Espäna appellent estilo latino-byz 

rie et la Tunisie, l'art chrétien d'Afrique ; pour l'Asie Mineure, AE 
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byzantin ; ele. Celle étude permet d'observer plus facilement les 
süreioances des arts antérieurs dans les monuments musulmans el 
de déterminer les nombreux emprunts que les urol 

mans leur ont faits jusqu' poques modernes. 

Ainsi nous aurons À détérminér dans l'étude des monuments 
trois éléments dont l'influenve se for sentir d'une façon plus où 
moins prépondérante : 

le Les traditions locales 
lronsmises par les indigènes 
fives): 

P Les Lraditions importées 
par les nouveaux occupants 
variées, mais, férées | 

4 Les influences d'impor- 
lation étrangère dues au 
commerce (loujours triées el 
sujeltes aux eaprices de la 
mode). 

L'art des nosmades, l'art 
appliqué aux broderies, véte- 
ments, laps, étoiles el har- 
machements, à été le grand 
raspirateur! des idées dévo- 
ralives qui furent inises à 
profit dans ls décoration dés monuments. De 14, le carnctère de 
écoupures, d'applications, d'ornements envi symétriques 
ou péométriques, remaequalle dans toule la décoration musul- 
mane, 

La bijouterie et Dorféveerie ont fourni aux a 
betos-Sukhrn ete ln mosquée El Aka à Jéruss autour 
de leurs motifs originaux, Les dessins déconitifs « Îles coples 
Messie puis ceux des étoiles byzantines ont influé d'un 
Gun remarqualle sûr ln genèse des premières ornementations 
mosuimanestmosquéede loulou au Caire, Minbar de Sidi Okbu 
M 'Raruuan, mosaïques de ln Koubhet-es-Sukhea à Jérusalem 


HN 1E dibrrelinn des dioifes à 610 muaxi la principute «u 
sptralion des décorateurs des dlificos romans 
2Lapartecylindiqueesttrevètue intérieurement ri extérienrement dhotajis 
La ehatartue nn graines baniies d'étoite est retenu par il ières blaseb 
Ho tmmadinltons, rappollumt elles ses wurvures lintrudus dos voiles 
persanes en briques 
Mantes W'AMT Mais, — 1 
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d'angle (Hg. 6), et que les architectes des sullans de Konïiehi ont rep 
duités dans les moulures et les colonnes de leurs grands portails, 
Au point de vue historique, l'art musulman n'est pas né d'in 
seul jet comme beaucoup d'arts plus anciens qui furent originaux 
où dérivérent d'influences fort limitées, Au contraire, les arts @ 


Fig. 3. — Noukeh- 


cés par les musulmans peuvent être considérés 
uné varialion spéc LE 4 l'usuge des musulmans. 


faut done connaitre pour chaque pays musulman l'histoire de l'ai 


Pour l'E 


lectouicos d 
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peut lire la description de ces richesses dans Aboul Véfa ! où l'on 
voit décrit un protocole aussi saisissant que celui dont les empe- 
reurs byzantins se servaient pour recevoir les ambassadeurs el les 
roi 











La fragilité des matériaux employés dans bien des édilices dont 





nous pouvons déplorer la perte ou le mauvaisélat, s'explique par le 
caractère éphémère des fortunes musulmanes. La société islamique 
fut Loujours démocratique sous l'autocralie du calife. Les fortunes, 
les pouvoirs, les terres, loul dépend de la volonté, de’la faveur du 
souverain. Aussi les ministres, les vizirs, les grands fonctionnaires, 
es classes de la sociélé, se hâtaient de 











souvent sortis des plus bà 


jouir de leur richesse et ne_bà 
fu 





ent point pour l'avenir. Les 
lement les éd ligieux 





seuls monuments soignés furent rén 














où publics, fondations pieuses par lesquelles le donateur voulait 
perpétuer la mémoire de ses bienfaits. Mais les palais et les maisons. 





duraient 
mêmes ne s'atta- 


le plus sou 
ce que dura 
chaient pas, outre mesure, à 


nélevés en bois, en pisé el en briques crues 








ent leurs maitres. Les souvera 





seu 








la solidité de leurs palais, à cause de la 
superstiion commune à tous les musulmans qui considèrent comme 
de mauvais augure pour un prince d'habiter la demeure de son pré- 


décesse: 








r. 
Les traditions locale: 





peuvent être reconnues : 1° dans les dis- 
positions du plan, 2 dans l'emploi des matériaux, 3 dans la 
décoration considérée dans son ensemble, portiques à arcades sur 
colonnes ou à plates-bandes, ele. ou considérée dans ses détails, 
permanence des él 
eaux, des bases, de 











ments, des formes, des moulures, des chapi- 
rincei 





ux, ele... 





1. Aboul Vefa décrit ainsi la réception par le calife de Bagdad de l'ambas- 
sadeur de l'empereur d'Orient : 

« Toute l'armée du calife étant sous les armes, lu cavalerie el 
formaient un corps de 16.000 hommes, lex grands vêtus de la manière 
la plus brillante, ayant des baudriers qui étincelaient d'or et de pierreries, se 
trouvaient rangés autour de leur chef suprême. Un voyait ensuite 7.000 
eunuques parmi lesquels on en complait 1.000 blancs, puis 700 gardes 
tement. Des chaloupes et des gondoles décurées de la manière la plus riche éta- 
laient leurs banderoles sur le Tigre, la somptuosilé régnait partout à l'inté- 
rieur du palais. On y remarquail 38.000 pièces de lapisserie. parmi lesquelles 

00 étaient brudées de soie et d'or. On y trouvait 22.000 tapis de pied. Le 
calife entretenait 100 lions avec une garde pour chacun d'eux Un arbre d'or 
rgent portait 1x branches sur lesquelles, ainsi que sur des rameaux nalu. 
on apercevait des uiseaux de Loutes espêces. fails avec les mélaux les plus 
eux. Cet arbre se balançait comme veux de nos forêls, et alors on enten- 
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La décoration byzantine, qui aimait à alterner la brique et la 
pierre de la façon la plus variée, inspira sans doute la disposition 
vement rouges et jaunes, ou 





répandue des voussoirs alternat 
noirs el blancs, dans les arcades et pieds-droits ; on retrouve cette 
disposition dans les mosquées même les plus anciennes, comme 
à la mosquée Zitouna de Tunis. L'emploi généralisé des Lirants en 
bois dans la construction des voûtes el des colonnes se trouve 
notamment à la mosquée d'Omar à Jérusalem, à la mosquée El- 
Aksa, à la mosquée d'Amrou, à celle d'Abou Rezzik au Caire, à 
Sidi Okba de Kairouan, ele., ete. 

Les citernes byzantines, dont il reste de sim 
et qui n'étaient qu'une tradition romaine, réservoirs à ciel ouvert 
et citernes couvertes, ont certainement fourni des modèles dans 
Lous ces pays de la Syrie el de l'Afrique, où elles sont d'un emploi 
constant, Ces deux sortes de réservoir se trouvent dans Lous les 














ques exemples, 











pays qui furent soumis aux Romains el aux Byzantins. 

Enfin, si l'architecture musulmane à dû s'inspirer de l'architec- 
ture voütée si répandue dans tout l'Orient mésopotamien, elle en eut 
des modèles encore plus nombreux et plus modernes dans les 
monuments byzantins. Les architectes de l'Islam leur empruntèrent 
la coupole sur pendentifs en trompe conique, en trompe en quart 
de sphère, en triangle sphérique, la coupole sur tambours cylin- 
driques ou octogonaux, et la coupole cotelée. Ces coupoles, dont la 
structure primitive en brique justiliait les formes, se sont trans- 
ion en pierre appareillée. 








portées plus lard dans la construc 

C'est par une extension du principe de la Lrompe conique, cyl 
drique, sphérique, ou polygonale que sont nées les stalactiles. 

La mosaïque byzantine fut employée avec autant de succès que 
la céramique mésopolamienne ou persan. La mosquée de Damas. 
reçurent une superbe orne- 
neluaire voisin de Beth- 











celle d'Omar, el la mosquée EI-Ak 
mentation en mosaïque à l'exemple du 
léem, la basilique de la Nativité !. à 
payne, après avoir fait venir des artistes 





re 











Les musulmans d' 
constantinopolilains pour décorer avec des mosaïques de verre là 
grande mosquée de Cordoue, en élablirent des fabriques dans 
Andalousie ?, 

L'autre type de mosaïque, lopus sectile des Romains, exécuté 





. Clermont-Ganneau, Recueil d'archéologie orientale, 11. 
duction de Pascal de Gayangos. t. 1, p. 93, 496. 408. 
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tombes juives de Télouan rappellent les sarcophages anthropaïdes 
de Phénicie etla construction en pisé, employée jadis par les 
Carthaginois el même par leurs colonies d'Espagne, l'est encore de 
nos jours dans Loute l'Afrique du Nord (murs de Fez, de Meki- 
nez, murs de Mansoura près de Tlemcen, de la Kasba de Tunis, du 
Bardo) et en Expagne. Bien plus, des tombes de Kairouan res- 
semblent à celles de Carthage. Entin les Phéniciens avaient déjà 
donné au pays des exemples de fortifications, de constructions 
hydrauliques,de citernes, que les exigences du climat et des matériaux 
forcèrent les Romains el surcertains points les Byzantins à imiter 
souvent. 











n local les 
chapiteaux composites antiques. Après avoir employé ceux qu'ils 
trouvèrent dans les monuments anciens, soit tels qu'ils les trou- 


pagne, les Arabes empruntèrent à l'art roma 





soit en les couvrant d'ornements grossiers comme à Cordoue, 
ent plus lard de toutes pièces sur ce modèle, d'un gabarit 
é et d'une ornementation délicieuse dont Saragosse. nous 
donne un spécimen. Telle fut la véritable origine des chapiteaux 
mogrebins dont les angles ont gardé l'épannelage un peu lourd du 
chapiteau composite. 

Les églises ch 
sieurs nefs, in 





















tiennes, dérivées des basiliques romaines à plu- 
pirèrent peut-être aux musulmans le plan de leurs 
premières mosquées. La grande église de Carthage !, Damous-el- 
Karita, put servir de prototype aux mosquées malékites du Mogreb. 
La caractéristique de leur plan est l'existence d’une nef centrale 
plus large que les autres et se relournant au fond de la mosquée 
par une nef égale et perpendicul 











aire à la première suivant la direc- 
tiqué le mihrab. Une autre dis 
chrétiennes : celles de Kherbet- 
Tamarit, de  Kherbet-bou-Addoufen, de Henchir-el-Atech, de 
Kherbet-el-Marab, de Kherbet-el-Kebira, relevées par Gavault el 
publiées par M. Stéphane Gsell #, présentent toutes des clôtures de 
solé des nefs. Cette 
ksouras des mosquées de 
Beni-Lam 









Lion du mur dans lequel es 
position est empruntée 











chœur formant comme un sanctuaire fermé, 





disposition fut reproduite dans les ma 
Tlemeen, de Mausoura près Tlemcen, de la Kalaa-de: 








mad, et de la mosquée de Sidi Okba à Kairouan, etc, 


1. Saladin. Monographie de la grande mosquée de Kairouan. P: Leroux 
1x9, 


2. Recherches archéologiques en Algérie. Paris, L 





roux, 1803. 
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IX. — Les origines de l'ornementalion géométrique. 


Une caractéristique de l'art musulman, dans toutes ses produc- 
tions, est l'emploi de plus en plus exclusif de l'ornementation géo- 
métrique. — Mais si l'ornementation géométrique a pris chez les 
lument spécial, il n'en est pas moins vrai 
que son origine doit être cherchée, ou bien dans les dernières pro- 
ductions de l'art antique. ou bien dans les étolfes de provenance 
orientale, soil égyplienne :coplei, soit mésapolamienne, soit sas- 














sunide. 
J'ai pu en trouver des exemples 
1° Dans les sollites des lemples de Baalbek et de Palmyre en 
Syrie el dans de nombreuses mosaïques romaines d'Italie, de 








élolfe sussanide, 
— 1. Étofte d'après 
de éloiles 





g. 19. — Schéma des ornements 0: 
représentée sur Les bas-reliefs de Tag: 





-Bostan : Perse 














le dessin de Jde Morgan, — 2, Le même dessin réduit au trac 
— 3. Le même dessin en supposant réunis par un rail les points AB, BC. 
CD. DA: dessin de LL. Saladin 





Gaule où d'Afrique {ef Gauckler, art. Musirum opus, dans le 
Dictionnaire des antiquités de Daremberg et Saglio, : 

2° Dans une étoile sassanide que je reproduis ici d'après M. J. de 
Sur ce dessin j'ai joint par un trail pointillé les 





Morgan dig. 19 






es: n'obtient-on pas par ce moyen une disposilion 
bes ? Cette disposition géométrique 
coration des étolles je par extension de la décoration er 
mosaïque de pavaze qui dérive de celle desétolfes et particulièremen © 
des lapis, ce qui serail facile à prouver par de nombreux dessins * 
est probablement due à ce qu'à l'origine lestentures étaient formée = 
de cachemire, par exemple: de pièces rapportée= 
ainsi pour les tentures etle= 


pointes des étoi 





ns arà 





analogue à celle des dess 





de la « 








comme les chäle 
cousues ensemble {on en fait encore 
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Inde, flore ornementale. Perse, charpentes achém 
sassanides. Voütes de Mésopotamie et cérami 
Syrie, « 


les. Voûtes 
ue monumentale. 
ience du trait {stéréotomie; et proportions. Copte, urne- 
mentation. Égypte, masses classiques, grands partis de plans. 
Espagne, charpentes el décoration romano-ibères. Afrique, décora- 
tion et traditions romano-berbères {et byzantines en Tunisie . En 














Asie Mineure, mélange des influences byzantines et persanes, 








ÉCOLE SYRO-ÉGYPTIENNE 


sur les palais des Oimayades à Damas, à moins de se les figurer 
comme des monuments d'architecture syrienne -monuments de 
Syrie centrale, ef. de Vogüé) revêtus d'une décoration byzantine. 
Les éléments d'architecture et de décoration devaient en effet être 
les mêmes que ceux des mosqué. 
s Fatimiles, noux verrons les formes 
et prendre un caractère suffi 











s de Damas et de Jérusalem. 





Sous 1 





pécifier davantage 
mment défini pour que de ce proto- 
Lype surgissent peu à peu les éléments d'un style architectural dont 
nous pourrons suivre l'évolution dans les époques suivantes. L'ar- 
chitecture de la mosquée d'Ibn Touloun reste comme un exemple un 
peu à part, tandis que l'art fatimile contient déjà en puissance les 
éléments de l'architecture à 

siècle. 

















abe du Caire du x 





et du «nt 








Le plan cruciforme au XIE siècle. — Au xur siècle apparaît au 
Caire le plan eruciforme des medressés x devient tellement 
Lypique que son emploi s'étend même aux petiles mosquées. L'or 
gine de ee plan est probablement mésopotamienne, comme je le 
dis plus loin. C'est à Bagdad qu'Ibn Hanbal et Abou Hanifa, fon- 
dateurs de deux des quatre rites orthodoxes 
150 I, l'autre en 241 H. IL est done probable que de très bonne 
heure, l'enseignement simultané des quatre rites a dû y ètre donné, 
probablement même avant qu'il ne le Fâl au Caire. De lle plan 
aciforme groupant les quatre medre kite, chafëite, han- 
ane, Ibn Batouta dit, d'ail- 








étaient morts, l'un en 

















és malé 








balite, hanéfite autour d'une cour com 
leurs icerieh de Bagdad avait un pavillon 
distinet pour chaque rite orthodoxe, Mais si dans les construction 
religieuses nous voyons déjà poindre cette influence 
limites, nous la retr 





que la medressé Mous! 











rienne, 
sous les ecentuée 
dans les fortifications du Caire. puisque les architectes qui cons- 
truisirent les trois grandes portes de l'enceinte de Bedr-el-G 
étaient d'Édesse el par conséquent syriens. 

Les 
chiites qu'orthodoxes av 
r d'influ 
amie et dela Per 





ms encore plus 











emali 











les 





tendances religieuses en faveur sous timites_plutôt 
ieul naturellement amené l'art fatimite 


es orientales qui lui venai 





se ressenti 





nt de la Mésopo- 








Influence réciproque. des arts syr 





en el égyptien. — Lorsque 
ëcle de notre êre les Ayoubites 
supplantérent au Caire la dynastie fatimite, cette influence orien- 


tale disparut dans ve qu'elle pouvait avoir d'hétérodoxe (quoique 








dans la seconde moitié du x 
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{réduite d'ailleurs en quelque sorte aux fonctionnaires eLaux officiers 
supérieurs). Elle continua à pratiquer les mêmes procédés de cons- 
truction, de décoration et qui étaient si bien appréciés, même à 
Constantinople, que nous verrons au chapitre V quels emprunts leur 
firent les architectes des sultans. 

M. Migeon, dans le second volume de cet ouvrage et dans son 
livre surle Caire, a publié un certain nombre de vues ou de détails 
d'une de ces jolies maisons du xvn° siècle, encore presque intacte 
aujourd'hui. C'est celle de Gamal-ed-din-Zahabi 1044 H.-1634J.-C., 
maintenant sauvée de la destructi on, grâce à l'administration des 
Wakfs el au talent de M. Herz-Bey, qui l'a restaurée avec un tact 
parfait. La disposition de son plan est identique à ceux dont nous 
parlons plus loin, mais elle a peut-être plus d'ampleur. 

Édifices d'utilité publique. — Nous avons dit combien de place 
tenaient, dans la société musulmane, les fondations de bienfaisance 
ou d'utilité publique. 

Elles ont été de tout Lemps dans l'Égypte, depuis le premier 

iècle de l'hégire, un objet de sollicitude pour les souverains, leurs 
émirs ou les grands personnages. 




















ticulières ont été exécutées 





Non seulement ces fondations p 
comme monuments isolés, caravansérails, okels, fontaines, médres- 
sés, écoles, mais encore elles ont souvent été accolées aux tom- 
beaux mêmes des fondateurs, de manière à rendre pour ainsi dire 
inséparables l'un de l'autre la mémoire du fondateur et le souvenir 
de ses bienfaits. C'est ainsi qu'au Morislan de Kalaoun, dans la rue 
Nahassin, au Caire, une même enceinte réunit dans un plan irrégu- 
lier et bien dilférent de nos conceptions académiques, une mos- 
aoun et un hôpital. La disposition de 

















quée, le tombeau de K 
eclui-ci est Lout à fait ingénieuse el remarquable pour l'époque, car 
elle indique une touchante préneeupationde la consolation à apporter 
aux souffrances des malades par la disposition agréable des lieux 
où ils doivent attendre leur guérison ; el cependant le parti en 
Ladmirablement adaplé aux nécessités du climat. 

D'autres fondations associent aux lombeaux des medressés où 
académies, des écoles et des fontaines, comme à la mosquée sépul- 
Wale où khankak de Barkouk. D'autres, plus modestes, n'adjoi- 
nent au Lombeau el à la mosquée qu'une école et une fontaine, 
comme par exemple au Lombeau de Kaït-Bey extra muros, ou au 
tombeau d'E-Ghours. la petite fontaine est au rez-de-chaussée, 
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Mongols et des T'artares, aussi les monuments n'y ont-ils jamais été 
détruits systématiquement. 

Monuments militaires. — Mais par contre il est résulté de ces 
guerressi fréquentes dont la Syrie fut le théâtre, unesorte de mélange 
des influences o:cidentales et orientales au moment des croisades et 
peut-être aussi, dès l'époque de Nour-ed-din ibn Zengui, un mélange 
desinfluences persanes el mésopolamiennes aux tradilions syriennes, 
qui ont profondément transformé et perfectionné les méthodes de for- 
tificalion. M. G. Rey et, après lui, M. Max van Berchem ont étudié 
celle question, le premier pour l'architecture militaire des croisés 
en Palestine : le second a repris cetteétude et y a joint de nombreuses 
remarques relatives à l'arel ilitaire des musulmans. Celle- 
cia toujours conservé jusqu'à l'apparition de l'artillerie, des tra- 
ditions ou byzantines ou asiatiques (Perse el Mésopotamie) et en a 
modifié peu à peu les données originaires à mesure des progrès de 
l'attaque des places au moyen des engins. balistes, catapultes, 
mangonneaux, engins transmis par les Romains et les Byzantins, 
mais auxquels les ingénieurs militaires du moyen âge oriental et 
occidental avaient ajouté de nombreux perfectionnements, autant 
pour le fonctionnement que pour la puissance mécanique. Nous ne 
savons encore rien de précis sur ces questions, aucune monographie 
n'a été publiée sur les forteresses arabes de Syrie et de Palestine si 
nombreuses encore. El, sur ce point comme sur lant d'autres, le 
champ des études inédites est encore si grand qu'on peut à bon 
droit sétonner de l'indifférence si profonde de la plupart des 
archéologues occidentaux pour ces études. On dirait vraiment 
qu'aveuglés par une culture exclusivement gréco-romaine, ils croient 
seuls les monuments grecs, romains ou byzantins dignes d'un 
intérêt quelconque. EL cependant ceux-ci nous sont tellement con- 
nus, au moins dans leur ensemble, que souvent ce ne sont que des 
questions de détails qui peuvent ètre en discussion aujourd'hui 

L'archéologie musulmane présente au contraire tant de chapitres 
inédits que le champ des découvertes est immense encore, el son 
étude présente, au point de vue pratique, un intérêt d'autant plus 
grand que la civilisation islamique n'est pas morte et que parle 
contact de la culture et de la société actuelles (quelque profonde 
que soil maintenant leur différence d'activité avec celle d'autre- 
fois) on peut éclaircir à chaque instant par l'examen de la vie com- 
temporaine bien des points qui paraitraient obscurs dans l'étude 
d'une ci 





























ion morte. 

















4, Minbar fait por ordre de Nouredlin pour la grandi 
(pour remplacer celui qui avait été détruit et brûlé par” 
el transporté à Jérusalem par ordre de Saladin. Le mibi 
est daté de 543 H. 1x7 LA, (De Voghé, Le Temple ile 
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arcades sont entièrement revêtu de faïence ! ; ces arcades sont reliées 
par des tirants formant chainage el portées par des colonnes antiques 
ou byzantines avec leurs chapiteaux : c'est là, d'après les musulmans, 


























lédine, Dessin de I. Saladin. d'après Rebaltel, 
En haut, à gauche, tombeau de MahomeL. 





30,— Plan de la mosquée de 


qu'était le tribunal de David et que, dans une balance pendue par 
une chaine .si/sileh à la voûte, seront pesées les âmes au jugemen 


dernier lig. 271. 





A l'intérieur de la mosquée, des revêtements de marbre datant 


1. Son mihrab me semble étre. d'après son encadrement, dû à un arclutecte 
de Damas el appartenir à la fin du xur siècle: le revélement de fafence de 
l'édifice parait contemporain de la restauration de Soliman, — Comparer l'en- 
cadrement du mihrab avec celui des portes des mosquées de Damas, de le 
grande mosquée de Konich et du medressé Karatai de la même ville. 













elde oncre.M, Clermont-(anneuu, . les a MR 
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lumineuse. Ces vitraux, à verres rouges, blous, verls, jüunes wi 
blancs, sont d'une trés balle harmonie ! : une cluire-voie en faienve 





Détail du minbar, grinde imusquée de Dans 
Gliché Garrais-Courtellemant 


D < ehex nutré At moyen 
onbaite Anspiré, nealge [ e du procédé, vus dé 
C'est ce q en : ‘ te Heim 

dotit Hi, p 








lancée (Maduet el-Aront 











he alex fpartes entre lalérbos. — 
de bre. 
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coupoles le Haram et les portiques, En 1609, li loïture est rooou- 
verle d'or massif et les colonnes sont cerclées d'or; on fabriqué h 
Constantinople les étofles qui recouvrent ln Kaabu, les colonnes, 
le tombeau de Fatima et celui de Mahomet à Médine: puis furent 
consolidés les piliers du Haramide ces 300 piliers, 244 sont eu 
marbre jaune, antique probablement, 20 de granit l'Égypte, les 


able de li cour dé En grande masquée dé Damas, — 
Cliché Grrvais-Courtetlement, 


aulses de marbre ordinaire, ronds, ou hexagunes). Les 
ustragales et bases des € . les gout- 
Gèves de la Kaïba, ex: 
refailés en or par Ahmed. . Mourad IV entreprend de 
nouveaux remaniements à contemporain cité por. 
de Hammer (Histoire de l'empire ottoman, IX, p. A2), mous 
apprend que ln Kanba avait alors été déjà reconstruite vuzefoise 
en 1681, en nouvelles reconstructions; ln vicille chésse des 
#ent pleine de terre pétrie avec l'eau de a sainte fontine de /Zents 
zem fut apportée à Constantinople. 

Thévenol (Voyages dans le Levant, s, 1680, 11, 492) x 
décrit, nussi, au xvut siècle, la Kaaba de lu Mecqué, d'apres 


les renscignements qu'il avait eus des musulmane Lite 


pus dlounons iei ut plu die La mosquée de la Mecque, conne de celle de 
d'après coiûx qui ont été publiés duus lu Hevie dé lurchitedlurede 
Daly ok qui avaient été relevée par un officier de l'armée dpÿptienie 
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l'ont décrit faussement, et qui ne l'a jamais été, mais est à plate 
lerre, relevé el couvert comme celui des empereurs #1 puichas 
lures n, 

Cirande mosquée de Damas (fig. 31:42). — La grande mosquée dé 
Damas, dont nous avons à parler maintenint. est une ancienne église 
chrétienne consacrée à saint Jean-Baptiste pur Théodose en 479, et 








Détail de ln façade de lu mosquée d'ibn Touldun Fur tn crie 
KTGATH 2.0. 


reliurée par son fils Arcadius, sur l'emplacement d'un ancierr 


temple, qui s'élevait au milieu d'une immense cour dont Jes“por 
tiques subsistent encore en partie, Dès qu'ils furent entrés Damas, 


les musulmans partagérent avec Îles chrétiens l'usage de celle 
mosquée; mais le culife omuyude Et: Walid la livra lout entières 
culle musulman, el dam but, la modifia en parti Maçoui 
écrivain du x° siècle, dit que ve fui en l'an 87 (708) 
Celle mosquée eut à subir un incendie en 1069, unautreen1400 
élénfin le funesie incendie de 1893, qui tous furenlsuivis de 
pnslruction, (Mokaddo 985 et bo Djobair en 1184 enont 


des descriptions 
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Les arcaies des portiques dé ln cour, les portés extérieures, ln 
façade du transept et dela mosquée, sont, je érois, lout ce qui reste 
aujourd'hui di monument d'El Waolid 1; s'était une uvre toute 
hynatine; Gien de Prangey à marqué ve carnet 
aux premiers édilices musulmans, mosquées d'Omur, de Dumus, de 


DE TE Stmquee abri nu Caire, Cour, minaret et fontaine 
Clehd Gervais Crurtellenant 


Condiur, comme je l'ai reconnu aussi à Sidi-Okba de Kairouan 


ulplires du déme au-dessus du mihrab). Il est visible ici encore 
(anses ailes dé bi cour, avec leurs colonnes dont les chapiteaux 
soutenues d'uintrons de prrumide, dans les petites arcades dur 
ronmiee late, Léminéos Wvec une colonne dans l'axe et dunx le 
dei demiteux en plâtre, Avunt l'incendie de 1894, quand je lu 
VtaL en INT, limosquée, avec sa coupole ? (brûlée au xr° siècle 
eLebotnatenite en His al rofaile une deuxième fois au xv* siècle) 


sm roieminmnets «celui de la Fiancée au nord, datant de lu 
M Len tien que Jan doninu fei son d'autant plus précieuses qu'elles 
jeton avait l'inicenilie qui a auvué La restauration actuelle 
2 Len Arabe l'appellont compote de l'aigle, parce qu'ils trouvent qu' 
semble, ave6 les üilex du Lransopt, à un aigle déployé 


Manver MAX Marian L 
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y avait réalisé un Lype de mosquéequine fut passans influence sur 
les mosquées postérieures ; le mibrab était placé eur le mur latéral 


de l'ancienne église, la mosquée étant formée ainsi d'un rectangle 
dont ln plus grande dimension est parallèle au mur du mihral 


Mn ln — Mosquée the Touloun nu b d'Al Tostouts ot 
Minbande Lay. — Cliché Germis-Courtellemant 


Mobanieneptmediun, partigé par les trois nefs, recouvert par 

Pbbapole, d'une cour rectangulaire entourée de portiques (et où 
rouventanjourdiui trois koubbas) et d'un minurel sur la faux 
«d. Celypese retrouve plus ou moins dans les mosquées d'Am- 

ou, dbu -Houloun, d'El-Hakem et de Daher Bibars 

Caire, dans Djami Zitounx, à Tunis, à Sidi-Okba de K 

“6... Lai l'an pouvait pénétrer dans les mosquées de : 


1. Où na par encore, que je anche, fait remarquer « 
iisquher (plais, Hg, GA), et un curieuse reproduction re 
graode masquée de Dan 
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Avec ce splendide revêtement extérieur, ln mosquée de Damas, dé 
hrcour, devaitavoir an aspoctmagnifique. Le faste n'était pasmoindree 
nus mosquées du Caire: lex palais n'étaient pas moins mors 
leux: si Fou en croit les descriptions des historiens, partout les 
Arabes cherchent à surpasser le luxe suprême des empereurs 
byzantine, 

Musquée d'Alep. — Lu grande mosquée d'Alep, reconstruite en 


Mis. 52 — Courinbèrieure de là mosquée Kl-Azhar au Caire, vue d'ensemble 
fondée air 461 11-978 3-0 


Wat L, se mipprocheprobablement, commeplan, de celle de Damas, 
avec une cour oblon, Thé “ te (Hg. 50). La corniche 
qui Couronne les murs est soutenue par des corbeaux d'une assex 
bogos portée ebcouronnte par dés merlons en fleur de Lys, qui 
mesemblent dater de Ju restauration de 1208 dont je parlerai plus 
DénDiue la cüur, dont le pavage a dû étre refait à plusieurs 
reprises bp deux fontaines, dont la plus petite présente ln plus 
pandemnnlogienvets fontaine bysntine figurée sur les portes 
débaedehenthédte de Hénévent (De Heslié, L'Anbitation 
byzantine, p.123, 


1 La purent masquée nait 64 1hétranites eur 002 pur Ni 
su rauibiar dk su Lrdbiatia hiritis 
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mosquée sur la face N.-0. (fig. 44), 1L est bâti en pierre et sur plan 
carré. Des niches en are outre passé, géminées, en décorent les faces 
jatérales, 11 remplace l'ancien el a ëté fait sur son modèle, 
Makrisi, cité par Prisse d'Aver nous rapporte que l'ar- 
chitecte primitif, en exécutant a 
té minurel el la mosquée, 
prit pour modèle ln mosquée 
de Sarmarra (fondée à 48 kilo- 
môtres de Bagdud pure calife 
Ouatek ibn Molassim en 
642);o0r l'architecture de colle 
région est nue archilecture en 
briques ; celle de la mosquée 
da Toulon aussi ! ; elle est 
habillée d'un enduit de plâtre 
à il un ost de méme 
mie où le gypse 
let si abonidunt qu 
yiaillérent leurs 
as-réliofs %, On re- 
“ans l'emploi des 
engagées cantonnant 
Ù Dearré où reclang 
Hire, Lel qu'il se rencontre 
Miimosquéed'Ibn Touloun.li ie, 50. — Fouétre su mivurct pwimitit 
Lradilion des massifs de quatre de lu mosquée d'El-ftnkem, au Caire 
Colonnes engagées dans un d'eprès une photographie de M, Max van 
massif éommun, que MM. Perctienie 
de Sarrec et de Morgan ont reconous à Telloetà Sure (Musée 


1 teque legouverneur voulait sé procurer trois cents colon 
pour sa mouquée et qu'i fallait les prendre aux s chrétiens 
mu révolle. L'urchitecte cople, qui était en prison, lui pro) 
sans employer de colonnes pour soatenir les nefs 
1h, sans démile, qu'une histoire troavée aprés coup, pour expliquer La constri 
lion d'une musquie eût as cu besoin d'une forèt de colonnes 
nüliques et ls la mosquée d'ibn Touloun fut consteuite en 
briques presque au pied des carrières de Mokaitam, il faut croire qu'une des 
Patinoire lesquelles elle fut construite en briques, «est que l'architecli 
Chrétien el non pas côpte, comme de dit M. Gayet, élait probablement che 
Lien whaldéen, ct pout-êtro o A cause de son origine qu'il n dû cons 
Hruite vette imisquéa avec lus matériaux dtont l'usage lui dtait Le plus families 
cn souvions posant pas d'avoir vu mentionner c travaux 
sure rien de Ninive où de Habylonc, que les murs en aient 64 
DentALdepiu où moulurés ou décorés d'une façon quelconque, 
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peints elincrustés. Les palais de ses dignitaires entouraient Je siens 
Sur la colline d'Yachhour, il bâtit sa mosquée 

La mosquée d'Ibn Touloun est le Lype de la mosquée à portiques. 
Des bâtiments annexes sont groupés autour d'elle, avec des cours 
extérieures, disposition qui rappelle les anciens temples égypties 





Fig. 99, — Mosquée d'ElHakem au Caire. un des angles intérieurs 44e 
Lrompe en coquille [39-403 E.-090-1013 J.-C. 


celui d'Edfou, par esemple: comme dans Jes temples ul 
d'Assyrie, de Cliuldée, l'orientation est N.-0, S,-1, (fig, MM) 
La mosquée elle-même mesure cent vingls mêlres de long sûr 


cent trente-huit de large ;à chaque extrémité du sanctuaire et 
trouve un petit minarel ?: le minaret véritable est on dehors de 


& Hers-Bey dénne pour date d'érection de la mosquée 8764 SL Lane 
Poole donne 87%». Mais uoe inscription rétrouvée en deux fragments, ff 
publié par Marcel Description de l'Egypte, atlas du vol file reltet 
republiée par Max van Herchem (Journal asiatique, 1X02, el Corpus. 1 
done la date de construction on ramadan de l'an 265 (mai A7B/ LEE 
vieille inscription historique de l'Égypte musulmane 

La graode mosquée de Sousse, en Tunisie, os isolée de intime pi des 
cours latérales eb a de méme de petits minarots Lrès bus, 
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mosquée sur La face N.-0, (fig, 44), 1 est bûti en pierre et sur plan 
carré. Des niches en arc outre passé, géminées, on décorent les faces 
latérales. IL remplace l'ancien ot à été fait sur son modéle, 
Makrisi, cité par Prise d'Avennes, nous rapporte que l'ar- 
chitecte primitif, en exécutant 
ce minarel el la mosquée, 
prit pour modéle ln mosquée 
de Samarra (fondée à 48 kilo- 
mètres de Bagdad pur lecalife 
Owatek ibn Motassim en 
042); or l'urchitectune de cette 
région est uuvarchitécture en 
briques ; celle de la mosquée 
d'Ibo Toulon aussi! ; elle est 
habillée d'un vnduit de plätre 
bec Mpet it en est de même 
mie où le gypse 
aébeus si abondant que 
“sy Laillèrent leurs 
Lbs-relicfs 2. On re- 


Jeuve dans l'emploi des 
Polonnesunpugécs cantonnunt 
bnimassil carré où rectangu- 
liée qu'il se rencontre 
Mitesosquéed' ibn Toulounla  jiz, 6, — Penétre 
Kradition des massifs de quatre de ln mosquée d 





d'oprès une photographie de M, Max van 


volontes engagées dans un 
Berchem. 


massif commun, que MM. 
de Sariec el de Morgun ont reconnus à Tello età Suze (Musé 


Makriai racualtique leguuvermeur voulait se procurer trois rats coton 


# des chrétiens : ais it 
à prison, lui peoposa di 
soutenir lesnefs. Ce n'est 
var expliquer ln construit 
Lion d'sse mmesiq d' 1 lon n'avait b d'unc forét de colonnes 
Aatiques et hbyrantines, nnis si lt mosquée d'ibn Touloun fut construite en 
emuen pret ai pie dés carrières de Moknltam, il fout crnire qu'u 
Paisins piutlenquelies lle fut construite en briques, v'est que l'architecte 
Shndlien el Bon pus euples cdimme le dit M. Guyet, Lait prot r 
aléas, @Ù péut-dtre est-ce à cause de son origin 
(Et minis avec Les matériaux dont l'usage li étui 
2 June mestivions copeudunt pas d'avoir vu mention 
publiés, sur les ruines de Ninive pu die Habyloew, que | 
rent d'emtult da plätre ou moulures ai décorés d'u 
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Le Ndumètre de Handa. 715005 H,) fui Fondé soux le ealife 
omuyade Soleiman ibn Abd el-Malek le Nilométee de nul 
Mékyns) et construit prés du € par un architecte ovig 





Fig. 03, — Mosquée El-Azhur, au Caire. Prte de Raït-lleÿ el porte die 
la medressé Tibarsiyeh (reconstruite par Abder-Haheun Ratklie 
2 moitéé du xviue sibrle 


ouire du Ferganah, C'est essentiellement un puits retthingulaire 
qu'une canalisation souterraine unit au Nil, Au centre decepuits, 


ne colonne en forme de prisme à base octogonulé seuinesse et 


1. 1 fui reconsteuit sous Mamoun ei #14 Motawakkil, eu 864, 
siauté sous Mostanser, en 1902, par Bedi-ol-Gemali qui y tcotistraitre te 
mosquée qui avait une vour carrée, trente-huil calontien ct élail juxta ponte 
Mekyas {Van Herchom, Corpis inscript. arabie. 1, p. 1x ss. elMarcel Desert 
pl si. Cotbett-Bley, The Life and works of AMI 


l'outoun (Journal of Royal Asialie Sociely, 1K0 
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points et inerustés. Les palais de ses dignitaires entouraieut le sie 
ur la colline d'Yachkour, 1 bâtil sa mosquée !. 
La mosquée d'Ibn Touloun est le Lype dé la mosquée à portiques 
Des bâtiments annexes sonl groupés autour d'elle, avec dés cours 
extérieures, disposition qui rappelle les anciens temples égyptions. 





Fig. 85, — Mosquée d'El-Haken au Cuire, un des angles intésienve 160 
Léomipe en coquille (399-404 H,2290-1013 J.-C, 


lui d'Edfou, par exemple: comme dans les temples d'Égypte, 
d'Asyrie, de Chuldée, l'orientation est N.-0, SE, (fix. A] 


La mosquée elle-même mesure cent vingls mètres de longsur 
cent trente-huit de largesà chaque extrémité du sanet 


lrouve un petit minaret?: Je mir véritable est en dehors de kr 


L Her-Bey donne pour date d'érection de la mosquée 816: Stanley Late 
Paule donne #7. Mais ua inseiplion retrouvée en deux fragme déja 
publié pue Marcel | Description de l'Egypte, allas du vol! (ll éUreluetet 
repuhtibe par Max von Herchem Journal asiatique. 1N92, el Carpe, L'HEMN}, 
dénné la date de construction en ramadan de l'an 265 {mai 879) Cale ie 
vieille inscription historique de l'Égypte musulmane 

La grande mosquée de Sousse, en Tunisie, es isolée dé éme pie de, 
cours latérales el a de méme de petits minarets très bas 





Mine MONDE N'ÉGYPTÉ ET LX SYNIR LU 


mosquée sur li fac 


0, (fig, 44), D est bâti en pierre ot sur plat 


arré. Des niches en are outre passé, géminées, en décorent les faces 
latérales. 11 remplace l'ancien et n élé fait sur son modèle, 
Makrisi, cité par Prisse d'Aveunes, nous roppore que l'ur- 


chitocte primitif, an exécutant 
ce minarel et la mosquée, 
prit pour modèle la mosquée 
de Samarra (fondée à 48 kilo- 
mètres de Hagdad par 
Owalek ibn Motassim en 
#42) ;orl'archilecture de cette 
région est uoearchitecture en 
briques ; celle de la mosquée 
db Touloun auss: ! : elle est 
habillée d'un enduit de plâtre 
VAR ATL où il enest de même 
en Mésopotamie où le gypse 
enLebbeaiiel si abondant que 
re Wien y laillérent leurs 
ébbns-reliefs 2. On re- 
Loue dans l'emploi des 
solonnesengagées cantonnant 
Mbmaasie Curré Où roctangu- 
lairé, Let qu'il ve rencontre 
 lmosquéed' Ibn Touloun,la 
Lradition des mussifs de quatre 
colonnes engagées dans un 
massif commun, que MM. 
de Sarsec et de Morgan ont r 


1. Mari raconte que legouverneur voulait se procurer trois ce 





— Fenétn inaret jrrimitie 
asosquée d'El-Hakeins, au Caire 
és une photographie de M. Max van 

Hercheur. 


lloeth Suze (Musée 


ts colon 


proie Ha mosquée 04 qu'il fallait les prendre aux églises des chrétiens : mais il 


crsignait uoe révolte. L 
bâtir ne mosquée sans employer de 


Là, sauna doute, qu'une histoire trouvée api 
w'avall pas c 
si La nos 

pied des varcères de Mokattam, {1 faut croire qu'une db 


Won d'use musquie où l'o 
antiques et byenntines, 
briques pra 


Phinn pour lesquelles elle fut construite en briques, des que l' 
le di M 


chrdtlen ol mue pas cople, comm 


hitéote copto, qui était en prison, lui proposa dl 


es pour soutenir lesnefs. Co 1 
oup, pour expliquer la contrer 
besoin d'une forêt de colonnes 
d'ibn Touloun fut construite en 


hitecti 
Gayek, dtit probablement 


Léa Halde, 0 poutdtre est-co à cause de son urigine qu'il 


Lruire site mosquée avec brs rm 


aux about Lursnge lui 64 


2 Jrbe me sbuvins copendant pas d'avoir vu mentionne 


publiés, sur Les ruines de 


ve où 4 
pevätus d'enduit ile plétie ou nooulurés cu dt 


Habylone. que les 
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des liranis des ares; ceux-ci sont xurhaussés et semblubles bceux 
d'El-Axhür : comme à cette mosquée, les tympans sont évidés de 
niches à peine défoncées ; au-dessous de ces niches et entre elles, 
se lrouvent des évidements en losanges, en demi-sphères, en 
forme de euveltes à douze cannelures: le tout est surmonté d'un 
créneluge dentelé. Des grilles en bois, entre lex colonnes, isolaïent 
le sanclunire de la cour. Le mihrub, cantonné de colonnes vetogo- 
nales à chapiteau bulbeux uni, montrait de magnifiques mosaïques 





Fig. 64, — Vin d'ensemble fo la citadelle de Damas tvors 824 NEA TA D. 


dont Prisse d'Avennes à donné l'angle supérieur gauche}: Les 
fenêtres étaient doubles, de plâtre ajouré nu dehors, de verre 
serti dans le plâtre au dedans *, Le minaret se dressait au-dessus 
de la porte d'entré 

Mosquée ElGniouchi au Caire. — La mosquée ElkGuiouchi est 
située sur le flanc du Moquattum, colline au-dessus du Caire. Elle 
es accompagnés d'un lombonu? qu'une coupole ovoïde recouvre. 
Le dôme est soutenu par des trompes simples comme à EI-Azhar 
et El-Hakem. Le mihrab, autrefois cantonné de deux colonnes à 
chapiteaux bulbeux ou caliciformes, est décoré de sculptures très 
méplales relevées de couleurs qui rappellent l'aspect d'unetentures 
Le minarel de cette mosquée, sur plan carré, ressemble un pet à 
celui de la grande mosquée à Kairouan et à certains petits elouhérs 
de Sicile. 


1. Cette dispos énérall pour Les fouétres pérotes dits 
les mines, se justifie par a nécessit ser ln lumière avant qu'elle pars 
vienne au vibrail el de garnir aussi bieu la face intéricure quela face extérieur 
CRIER ù b 

2. Voir van Berchem, Not le liumi el Goyttahé, ar Caire, ASER Uinss 


| 
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Mosquée El-Akmar, — La dérnière des mosquées fatimiles du 
Caire est ln pelite moéquée El-Akmar, rue Nahussin. construite par 
le calife El-Amir bi-Akham Allah en 519 (1125) et restaurée par 
Barkouk { elle est en pierres, d'un échantillon moyen et d'un appareil 
assez bien exécuté (fig, M0), La décoralion se ressent de la matière, 





Mig. 05. — intérieur du ne de ln chapelle de l'imnm Chafét au Caire 
ide BOT NL.-1A71 3. à 608 18-1211 JC.) 


Celle mosquée ést couronnée d'une inscription en coufique fleuri 
Mais ce qu'il y faut surtout remarque sont les voussoirs qui 
forment le linteau de la porte tirée et font prévoir les grands 
Voussoirailu xivnet du xvt siècle, ol ce sont surtout les niches de lu 
façade, forlementrenfoncées, qui seprésenteront désormais, plus où 
moins modifiées, dans toutes les mosquées égyptiennes !, Elles 
sonLcouronnées d'une sorle de coquille ogivale à côtes saillantes 
Bufond de laquelle un médaillon circulaire sertit une inscription à 


joureniredeux annenuxconcentriques, décorés de rince aux très 


4, La potite niche aitide sur le contrétort centrnt a des colunnettes à chapi 
Lens bulbeur id callcifarmes, L'origine dle la forme de ces chapitemix semble 
Mevoir étreclierchée dans ceux du Martyrion de Constantin, à Jérusalem, qui 
étaient en arenlol façonnés eu forme d'hydrics (Clermont-Gannvas, Jlecueil 
d'antiquités orientales 11 et 1V 
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semble suriout que lorsque Nour-ed-din construisit à Darmss des 
médresres, il dut naturellement s'inspirer, pour y loger les étu- 
diauts des quatre rites, de lu disposition si commode des grands 
liwans des maisons damasquines, avec leur grande arcade dont 








Pig. — latèrienr ilu tombeau du sultan Kalsoun au Caire 
Von H.-1264 3.-C à 687 HL-1988 J.-C 


1Rine est pout-être aussi mésopotamienne !, [| faudrait, pour 
Mulurer celle hypolhése, retrouver les plans des medresses de Nour- 
ed-din, & Damns, Alep, Hamah, Baalbek, Hims, Membedj et 
Êmêse, Ladémonstralion serait faite si l'on pouvait en même temps 
retrouvent Dimus et à Mossoul de vieilles maisons offrant quatre 
Hwansen plan ét'encraix,el ce ne serail peut-être pas impossible, 

À Dans, Nour-ed-din fit réparer l'enceinte et la citadelle, que 
réparinencors Melek el-Achraf en 1291. Ces murailles, d'après la 
descniplion qu'en fait Tlhévenot, étaient, comme celles de Constun- 
Hoople formées dé diouxenceintes concentriques, flanquées de Lours 
rondémouplussouvent carrées (fig. 60), Les murs étaient crénelés 


D 'Namaralten pus une rniniscence de l'arc chi Takht-i-Kesra à Clésiphon ? 
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disant t, avail des murailles 
fort hautes el de grandes fours 
carrées d'espace or espace ». 

Salidin construisit au Caire la 
troisième enceinte et la citadelle 
actuelle (1166) ? Son neveu El- 
Kamil ybätit des palais dont l'un, 
déjà ruiné lors de la conquête 
de Bonaparte, présentait encore 
des restes fort beaux. On voit 
dans l'ouvrige dé la Commission 
d'Égyple.la grande salle, appelée 
purles Arabes salle des colonnes, 
qui est figurée sous le nom de 
dhiwan de Joseph, Elle est entou- 
rée de portiques de colonnes 
soulenantdes urcades el couverte 
d'une coupole qui porte, aux 
augles du carré, d'énormes 
poudentils en stalactites. L'autre 
palais, vulgairement nommé Heit 
Youssou( Sulah-ed-din.était d'une 
grande magnilicence. C'est sous 
Jérègne de Saladin que fut rus- 
Laurée la mosquée d'Amrou. De 
sun règne semble dater aussi le 
déie du mausolée de l'imam 
Chatél/construit au moyen d'une 
charpente recouverte par des 
lattes et des roscaux hourdés en 
plâtre (fig. 69). 

À Jérusalem, il Hit restaurer 
pour la deuxième fois la Koubbet 
es-Sakhirn, 

Alep. — À Alep,Nour-ed-din tit 


du Caire, d'après Makrisi 
Atémoiresile (a Mission archéologique 
du Caire, t. VI, # ot à fase.) 
Masons p'AuT Mosetmax, — | 


Molümme den 
mencé nus | 


chenguir 
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refaire la citadelle !, sans doute par les mêmes urohilectes qui 


avaiont lravaillé à celle de Da. 
mas: restaurée ensuite par Malek 
ed-Daher, elle est surtout, dans 
son élut actuel, loœuvrede Bibars 
Bondokdar (1260-77), On y pé- 
mètre par une grande porte 
ouverte dans une lour crénelée 
bürlongue aux angles arrondis 
fix. 66) ; delà, par un pont étroit 
de huit arches, on entre dans un 
vestibule formé par une grande 

usure ogivale au fond de 1a 
quelle s'ouvre une porte en fer 
enée de sculplures. La façade 
est ornée d'une grande insorip= 
Lion commémorative, On ré 
trouve, employées comme déco 
ration, des rondelles inégales 
encusirées dans la maponnerie, 
qui rappellent les colonnes noyées 


autrefois dans les murs pour 


résister au bi 
la g 


r. Au-dessus de 
nde voussure d'entrée se 
creuse une immense baie qui 
“emble purement décorative #2 


1. D'autres parties ont été Fort 

pur Seif-ed-Daouln, terminées 

par Nour-ed-din-ibn-Zengui, enstsétiles. 

par Ghuins-cd-din, détruites énauitée 

tares, puis incendiées par 

on. reslaurées par oviiré di 
Sonkor ‘de 681 LE. à 691}, Pui 

ous le sultan manielouk Salah-cdittitte 


d'Égypte sont ceux que Runstuel 
Giboari y ft exécutüe (001 AL) (De 
hoff, Nolice sur Alepl. 
Une autre tour à cinq'élages de 
se trouvé sur la face pposée 
d'angle, ses archères inclinéés ét 
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plète de la Koubbet-es-Sakhra qui, ainsi que je l'ai dit plus haut, fut 
restaurée par Kalaoun. C'est un octogone soutenu par quatre piliers 
el quatre grosses colonnes, inscrit dans un carré dont les diago- 
nales déterminent à peu près le diamètre de la salle. Les grandes 
baies extérieures, comme celles du tambour octogonal de la coupole, 
ont un caractère ogival qui marque l'influence des croisés (fig. 69 . 
Les arcs des baies de l'intérieur du Lombeau sont légèrement outre- 
passés et aigus, ceux du minaret sont franchement outrepassés el en 
plein cintre! ifix. 74. La coupole du tombeau n'existe plus. Mais le 
plafond placé au-dessus du mihrab demeure encore et c'est un des 
plus anciens spécimens de ce genre dedécoration. La clôture en bois 
du tombeau lui-même est remarquable. Les fenêtres, closes à l'inté- 
rieur par des vitraux sertis en plâtre, et à l'extérieur par des claires- 
voies ne laissent passer que peu de jour: elles sont encadrées au- 
dedans par des frises de plâtre découpé, tendues comme des nappes. 
Le mihrab du tombeau, encadré par une large frise qui pourlourne 
l'édifice, estcantonné de colonnes à chapiteaux caliciformes et pour 
une des premières fois décoré, dans ses niches el dans ses colon- 














nelles, de ces mosaïques de marbre, de ces lambris et de ces pla- 
ges de marbre et de porphyre, qu 


ont encore d'origine syrienne 





et dont les architectes du Caire, au xv° et au xvi' siècles, feront un 
usage si remarquable. Dans le tombeau comme dans la mosquée, au 
dedans comme au dehors, on a employé beaucoup de colonnes de 
marbre ou de granit d'origine antique ou byzantine. 








Après ces deux édifices on arrive au Moristan (hôpital ? aujour- 
d'hui ruiné, mais relevé autrefois par Coste et Franz-Pacha. Ilcom- 
prenait l'hôpital des fous, divisé en petits cabanons, et l'hôpital 
des malades proprement dit : celui-ci présentait une excellente ul 
lisation du plan eruciforme, avec des liwans plus profonds que 
dans les édifices religieux. Une de ces salles était réservée aux 








infirmiers : les lits des malades étaient rangés contre le mur dans 
les trois autres ; un ruisseau passail au milieu, comme dans les 
palais des émirs. Au centre, se trouvait une cour, entourée de por- 
liques, avec un petil oraloire au milieu. Deux salles étaient 











On trouve nus l'arc ontrepassé au minaret de la mosquée el-Gaouli 
5a$ HS el au minaret d'Ibn Toulmn. reconstruit par Lai 
2. Des friements des boiseries el des portes de ce monument ont été dessi- 

< par Prise d'A . où sont conservées au musée arabe du Caire ou 
au musée du Louvre, à Paris: on y voil, chose assez rare pour un lambris 
décoré, des animaux et des personnages se au milieu de rinceaux déli 
cats. 
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grandes voussures des monuments poslérieurs, Le mihrab repré 
sente celle lrès riche décoration de pierres dures pur lambris. 
placage mosaique, qui va se généraliser et qui reste ici grave el 





Fig. 77, — Minarct de Hib mchenguir à In masquée d'ElHakemau Cairé 
Let 1. Minarets de la mosquée de Mohammed en-Nasser à la citadelle 
du Gui 


sévère, Le minarel est plus simple que celui de la medressé d'en 
Nasser (fig. 75). 

Les minarets d'El-Hakem et de Naym-el-din. — Weux autres 
minarets sont de la même époque, mais représententun Lypesie 
gulier qui n'est que la parfaite expression de la construction 
briques ; ce sont les minarets d'ElHakem et de la mosquée Nagmeis 
din. Ils ont des coupoles en forme de bonnels à côte, formeMbien 
pérsane et peut-être même d'origine arménienne (fig 77/)Ces/eûtes 
cylindriques sont toutes égales à El-Hakem etalternent de grandeun 
À Nagrm ed-din. Elles sont sans doute une réminiscence de certasts 
mausolées persans, dont la surface extérieure était toute lente 














Mig. 7 — HubselKattanin, fagado sur fe 1 
Can 2109 


dont les retombées près de l'axe sont suppoi 
dante monolithe, C'est là un tour de force digne dés 
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mesurer el dessiner, après quoi sa mosquée ful faite de dix pieds 
plus haute, Il s'en faut, en vérité, de neuf mètres que le liwan est, 
le plusélevéde la mosquée de Hassan, atieigne lestrente-deux mètres 
de l'arc de Ciésiphon, à moins qu'on ne compte celle hauteur du sol 


de la rue au sommet de la corniche du portail, Mois il n'en: ext pas 








Vig. A1 — Courintérieure du palais Bechtak (?) au Caire. 


moins important de constater cette influence asiatique !: D'intres 
influences dans le monument, nombreuses el variées, apparaissent, 
l'architecte semble n'avoir fourni pour ainsi dire quelles 
grandes masses largement dessinées à l'armée des décoraleurs. 
Mais on peut croire que cel architecte lui-même était syrien, 
voir la polychromie employée dans les archivoltes des ‘liwans fntés 
ricurs el dans les encadrements de la grande voussure de li porte 
d'entrée ; à voir aussi sur ln façade postérieure les encidrements 
des baies, des voussures à stalactites qui les surmontent et élu} 
de l'oculus qui les sépare ; tout cela se retrouve à Damas aux el 
au xiv® siècle et à k h venant de Damas. C'est un motifirés 


1. Cf. M, vou Berchem, Corpus, L 1. 264 
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damasquin que ve lacvis dé demi-vercles entrecroisés qui semble un 
ortement en soulithe, comme aussi celle décoration de lambris de 
murbrsemployée à li mosquée de Hassan, au fond de la niche du pas- 
sage intérieur, et que j'ai retrouvécà Jérusulem el à Dimas, surcer- 
lus murs de mihrabs ou au-dessus des linteaux de certaines portes 
de mosquées {il sora favile d'en faire la comparaison avec les repro- 
ductions d'Hurz-Bey et les dessins de Hourgoin) Les niches latérales du 


Ve. M2 = Masque sullun Hassan au Caire, Frise en stue du graiut 
Lwan, inscription coufique t 


portail d'entrée(Hy,. 83,88) me semblent encore d'origine syrienne : 
elles sontaussi fréquemment employées dans les monuments sel- 
djoucides deKonis au xui siècle (Echref Boum Djami à Beichehr, 
Sirtcheli Modressé à Konieh, Khatounié Medressé à Karaman, 
Ak-khan h Gondijarli ete. (CN. Sarre, Heise in Klein-asien), 1 n'est 
pos jusqu'aux stalaëlites de cectains chapiteaux de ces niches qui ne 
rappellent les siilactites seldjoucides emprunlées elles-mêmes, à 
mon avis, pour vel élément caractéristique de cavilé recreusée de 
trois ou cinq ennnelures, au style des monuments d'Alep. Les deux 
médaillonseireulaires qui se trouvent dans les tympans de la grande 
Vousaues d'entrée se retrouvent aussi sur les portails syriens ou 
seldjoucides. Dans les motifs polygonaux des panneaux carrés des 
piédrails; surln façade, on retrouve aussi un rappel d'ornements 
analogues employés dans ls façade du Sirtcholi Medressé à Koniels 
rommerelerihe bande d'ornement qui borde intérieurement les 


1e Compare le style ahendint et gras de cette omementation avec celui des 
MusUdde eldjouei des du da région de Konich, lu mosquée d'Hlamndan et 
celle de Vüramine {Pursei. 
Manuns L'AME MUULMAN, — 1 
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squée était d'une richesse qui 
La porte d'entrée était en 
dis d'un réseau polyronal, : 
rés en relief; Îes deut pans 
éplate de broure. avec d 
« d'un art souverain dévail a 
somparable, Le sullan ÉEMoy 
ujourd'hui, 1! s'empara 
1 mosquée de Hassan, el 
conservé aujourd'hui 















roufique, et qui accuse 
ka, Le minbar ef arbre, 2 | 
inerusté de imarbres cop 

resque austère. 
le (ig. 84) était pu 
Len sous-s0! {Herk-Bey 
dont l'équateur 6 
+. Le dôme Jui-même 
jent accès aux COUR les 
cvupoles À stalaclites [A 
atres de larges 2 


un mètres 
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tifs sont lattés St 
est éclairée 
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bordée comme la cour intérieure d'un crénelage feuronné, pré- 
sente un grand parti de grandes niches méplates couronnées de 
stalactites où sont percées les fenêtres ; elle est couronnée d'une 
grande inscriplion neskhi, interrompue par la porte qui à Ja forme 





Fig. Wa, — Vue intérieure de la salle principale des bains près dé la masqiée 
el-Moyed [actuellement détruits}, vers 823 121420 JC. 


d'une haute voussure : au-dessus de la porte, le linteuu et son ré 
de décharge sont incrustés de voussoirs de marbre découpé noir 


et blanc. La porte elle-même a des vantaux de bois sur lesquels 
sont fixés des motifs de bronze découpés et ciselés, analogues 
ceux des portes intérieures, mais ici, comme à la porte intérieure 


de Hassan, ces motifs sont damasquinés et incrustés d'argentlils 
ont été très habilement restaurés), 

Cette mosquée allecte le plan cruciforme, avec ce caraelére 
exceptionnel que le liwan plus spécialement consacré au culleest 
presquenussi large que la courelle-même etest diviséentroisnefs un 
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ayant pour fond le ton naturel du bois présentent une ornements. 
lion très distinguée en blanc el or. Les murs latéraux sont décorés 
de lambris de marbre monochromes, très ressemblants, comme 





Fig. 99, — Délail de ln cour hypêtre de In mosquée de Kaï-Bey atra 
murs nu de 840.446 3..C. à A73 M,-1408 LC2e 


parti, aux lambris byzantins, de Sainte-Sophie par exemple, Le 
mur du fond est déce un lambris d'applique, en dallesde marbre, 
de granit ou de porphyre, surmonté d'areades feintes en appliques 
e découpé, dans les écoinçons desquelles sont des médait® 

des découpurés de marbre, de porphyre ou de granitle 

dos est aussi d de médaillons circulaires en 

arcades, dont l'imposte est formée 

que sont percées les fenêtres avetleurs 
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les vides entre les sommets des niches, et une inscription formant 
frise reçoit les premières stalactiles du balcon de la première 
plate-forme, Le raccord de l'octogone au carré se fuit par une 
petite pyramide et celte parie carrée pose elle-même sur la plate 


Fig. 101, — Palais de Kaït-Bey au Caire, — Cour intérieure après une 
photographie de M, Max van Borchem 


forme des tours de Bab-Zoueila dont les assises rouges et jaunes 
s'harmonisent avec les assises colorées du minaret. 

A côté de celle mosquée, se trouvait autrefois un bain dont ln 
sulle centrale était e Lcouverle d'une grande coupole supportée 
par des pendentifs à stalaclités où certaines parties, formantdeselés 
pendantes et isolées, étaient de vrais Lours de force de taille de 

s ; je donne ici ln photographie de cette salle qui n'existe pluk 


8. LS MONUMENTS DE KAÏr-NRY 


Nous voici arrivés aux monumentsde Kaït-Beyoû tous les éléments 


dirré ins un art homogène, non seulementau 


Caire, n Syrie: Si à Damas, par exemple, 18 minarel 
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de ln grande mosquée dû à Kaït-Bey présente, mêlé à l'architecture 
du Caire, l'élément purement dumasquin du balcon abrité d'un 
toil octogonnl que soutiennent des colonnes appuyées sur la 
balustrade, le petit sébil du Haram-el-Chérif, dit de Kaït-Bey, 


bâtie en 1445, esttouteégyptienne, 
avec sa coupole allongée couverte 
d'une broderie d'arahesques. 

Lu mosquée de Kaïl-Bey extra 
muros, au Caire, est le type com- 
DAT Raraire du x 

réunit une mosquée, 

une fontaine el une 

e Lout un petit vil- 

d'elle (Gg. 95). Son 

our hypêtre, est une 

duplan ceuciforme 

sébil et le kouttab se 

droite de l'entrée, le 

à gauche: la cour à, sur 

< , les petits liwans qui 
“conduisent aux dépendances, sur 
Mnoutrecôté, lesanetuaire, avec la 
salledulombeau, et un liwan aussi 
large quele sanctuaire, maismoins 


profond, se trouve en face de lui. 

Ce qui frappe d'abord, à lu vue 
de ce petit chef-d'wuvre exquis, 
c'est le parli de la décoration des 
assises blonches et rouges (une 


F 


Fig. 102. — Okel de Kaït-Bey près de 
Babel-Nasr nu Caire (873 H.-1464 
JC). 


partie seulement des matériuux ont naturellement une coloration 


propre, les autres sont peints), La porte elle- 


blane(fig.06). Au-dessus, se trouve un are de déc 


me a un linteau de 
usée dans le marbre 
ge aux voussoirs 


noirs el blancs, liés par des dévoupures un peu trop détaillées qui se 
pénètrent réciproquement ; c'est là encore un de s 


de métier dont abusérent un peu 


les Arabes 


vanlail vst orné d'applications de b 


comme à El-Moyed, d'une pet 
leuue par une série de berceaux 


etude pénétration qui forment un su] 
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délicatesse pur l'opposition des ombres vigourenses produites pur 
su silhouette hardie et ses reliefs accidentés, auxquels la couleur 
prête un charme de plus. Alors que les pendentifs d'anglé de lammys- 


Fig. 105, — Moucharubié ancien à la fégation de France aCsire: 
Gliché Gervais-Conrtellemont. 


quée funéraire de Barkouk présentent dans leur extridos eut 


lourdes moulures, ici, au contraire, de grandes lignes très franches, 


dessinées sur les faces latérales des pendentifs, se ricéordentavee 
beaucoup d'élé aux lignes d'archivolte des baies dés pignons. 








Page 107, — Porte de mosquée à Mehalla el.Kébi 


1. Exemple des constructions en briques avec cha 
dans le Delta, 
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bleu. De longues chutes de stalactites dorées accusent les üngles 
et les axes, enfin les grosses poutres qui séparent les trivées sont 
soutenues par de longues crosses richement décorées dans le même 











Fig. 11. Tombeau de l'émir Yachbnk appelé vülgairoment Koubbet-l 
Fodaouiyé au Caire, fondé on 845 H-1470 1-C, par L hbak, terminé 
en KK4 11.-1480 3.-C. y Ldétail d'un des angles), 


ton, qui s'amorlissent sur une chute de stalactites, La décoration 
de ces plafonds esl merveilleuse. 

Tombeaux. — La richesse et le goût infinis de ls mosquée funé 
raire de Kaït-Bey se retrouvent e dans ses annexes, comm 
aussi dans nombre dé Lombeuux (fig, 111), dont le plus charmant 


est connu sous le nom de 


de l'émir Yachbak (+ 1480)!, Ses voütes sont revêtues d'un enduitée 
chaux colorée où l'on a découpé une véritable guipure d'ornemenls 


les angles de la salle reçoivent destrompes qui, aulieudlétre formée 
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méri le 
en pans de bois et les murs en brique ue sont que de grands rer- 


étude particulière : elles sont 





néralement bâties | 








Pig. 158, — Vu intérieure de in mosquée Horde ait Caire 
Cliché Gervais-Couriellemont 





plissuges entre les solives et les sablièresdes plafondsetnies Mans 


hers, et les châssis des moucharabiés, 








d'habiter. une maison dont Le maire est 
aEmieux se faire construire une maison 








Fig, 417 — Intérieur dune maison arabe à 
de France) [xviut siècle 


projets ; ils ne veulent que jouir du moment, et 
splendides mais peu durables. 

Le palais de Kaïl-Bey au le plan de 
donne ici permettent de s'imaginer ce qi 
demeure princière, Les maisons ne sont rie: 
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HRONOLOGIE DES MONUMENTS DE L'ÉCOLE 
SYRO-ÉGYPTIENNE 








Reconstruction de la Kaaba de la Mecque, parle copte 


Dokoun. 
642 Fondation de lu mosquée d'Amrou, au Caire. 
643 Omar fonde à Jérusalem la mosquée qui porte son 
nom. 
“9 669 Abd-el-Aziz. fils de Moawiah, fait construire à Fostät, 


vieux Caire, un palais nommé la Maison dorée. 
Moawiah reconstruit à Jérusalem la mosquée El- 


Aksa. 
64 685 Abd-el-Malek ibn Merouan reconstruit, au Caire, 
la Koubbet-es-Sakhra et la mosquée E!-Aksa. 
50 690 Il relève les portiques de la mosquée de la Mecque. 
8x 307 El Walid embellit le Lombeau de Mahomet à Médine 


et le décore de plaques de faïence. I1 ÿ construit 
une mosquée et embellit la mosquée de la Mecque. 
— Il commence la construction de la mosquée de 
Damas sur l'emplacement de l'église Saint-Jean, 
dontilutilise les matériaux. Il décore de mosaïques 
la Koubbet-es-Sakhra, à Jérusalem, qu'il recons- 
truit, 


























90 Construction du Nilomètre de Rauda. 
131 Avènement des Abbassides qui font leur capitale à 
Koufa, puis à Hachemié. 
137 735 : Mohamed-el-Mahdi construit à Bagdad le palais de 
Rousäfa. : 
139 760 Abou Djafar el-Mansour fonde Bagdad, la fortifie el 
y construit des mosquées et des palais. 
154 790 Ilaroun al-Raschid élève un palais magnifique à 
Rakka, 
205 820 Mosquées et palais élevés pur El-Mamoun à Bagdad. 
227 #t2 Motassem fonde Samarra et y fait construire une 
mosqu 
BTX Ahmed ibn Touloun construit au Caire sa mosquée. 
o7t Fondation de la mosquée El-Azhar au Caire, 
976 Reconstruction de la grande mosquée d'Alep peat 
Seif ed-daula le Hamdanide, 
380 990 Fondation de la mosquée El-Hakem au Caire. 


#62. 1060 Construction au Caire de la mosquée Talaï Abo 
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CHRONOLOGIE 


Okel de Kuït-Bey près Bab-el-Nasr. 

La grande mosquée de Médine, Mesjed-en-Nebi est 
reconstruite par Kaït-Bey. 

Tombeau de Kaït-Bey (terminé en 1496 . 

Okel de Kaït-Bey près d'El-Azhar. 

Mosquée de l'émir Ezhek. 

Medressé € to 

Conquête de l'Égypte par le sultan 

Mosquée d'El-Bordeïni au Cair 

Mosquée d'Ibrahim Aga, au Caire. 

Sebil kouttab de Mohamed Ketkod 

Tekié Tabanié au Caire. 

Abderrahman Kihya embellit eL_ res: 
et construit un sébil koutlab au 
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mur du miheub doit être très long et que les nufs de li mosquée 
doivent lui être parallèles. Maintenant que la mosquée est cons- 
Lruite, xi la cour antérieure est profonde, comme à Sidi Okba 
de Kairouan, rien n'est plus simple que d'ajouter des files de 
colonnes parallèles au mur du mibrab, # l'on veut agrandie ln 
mosquée. C'est ce qu'on à fait sous Ibrahim el-Aglal) wi sous 


Mig, 13 


Ziadet-Alluh pour cetle mosquée. Si, au conteiire, on ne dis 
pose pas de place dans le sens de lx profondeur, la mosquéé 
s'agrandit latéralement, comme on lé remarque à celles de Coxtone, 
de Tunis et de Sfax. La formée carrée, qui sera traditionnelle dans 
" minarels mogrebins apparait dès cette époque *. Pendant la pre 
« période, c'est-h-dire jusqu'au x° siècle environ, les em 
prunts de matériaux antiques sont fréquents, colonnes, bases, cha 
piteaux, antiques, byxintins où méme puniques, se retrouvent dans 
les mosquées lunisiennes, et dans la grande mosquée de Cordoue 
Si des emprunts sont faits aux arts asintiques, c'est non seulement 
dans les arcades, et les c: s l'ornemeutation seulp— 
tée et dans ln mos e. Et cette adaptation de formes ne se (in 
pas sans une ne gaucherie, 1 faut trois où quatre cenlsan 


M: M. van Berchem pense que celte forme était peut 
elle du phare d'Alexandrie {L'art muxilman ax muisée de lemicen. Journee 
des Savants, août, 1906 p. 7 








ms des tours, etc? ; on 
ler CE. travaux de 
ee Nes d'éniee 


d'Aiglun (feume générale d'archi- 
eee 
“ adossées aux airs que 
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abondante en eau potable, lravaux souvent considérables, exécutés 
par les Aglabites ou par les Hafsides et dont bien souvent In res- 
lauralion et l'amélioration conslituernient un avantage sérieux pour 
la population de ces villes, Ces citernes n'étaient pas seulement 
des édifices publics; on en trouve encore, pour ainsi dire, dans 
doutes les maisons particulières, où, comme dans les maisons 
antiques, la cour intérieure sert d'impluvium, 

Les fondations  pieuses 
comprenniént aussi des hüpi- 
taux; les liistoriens du Mu- 
roc, de l'Algérie, de Ia Tuni- 
sie, de l'Espagne en font men 
lion très fréquemment. 

A Tunis, l'ancièn moristan 
qui date du xm siècle existe 
encore, quoique bien déna- 
luré, prés de Sidi Mahrez, 
muis il ne m'a pus encore 
été possible d'y pénétrer. 

Je ne puis où citer qu'un 
qui ail été publié, c'est le 
morislan de Grenade, dont 
Gailbabaud duns l'Anehitee 
ture du Ve an XVI siècle et 

= les arts qui en dépendent w 

ü minaret de la Djuma donné d'excellentes gravures 

LR ee d'après Enriquez. Ce imonu- 

ment sur plan rectangulaire 

était loin de présenter l'ame 

pleur et l'ingéniosité de composition du moristan de Kalsout 
üu Caire: mais il élait fort bien disposé dans sa simplicité et élégant 
dans ses détails. Les bâliments simples en profondeur étatent 
groupés aulour d'une cour intérieure au milieu de hquelléumpros 
fond bassin avaitété creusé pour recevoir l'eau de deux fontaines fois 
mées chacune par un lion aceroupi. Ce petit édifice à été, aprés 
prise de Grenade en 1402, converti en hôtel des monnaies/puis 
dénaluré par des modilications de toute sorte, ét'enfin démolt 


si trés souvent des fondations 
rises parliculières. Is n'ontpais 





Ninot. 


ER ENT 


on en 


Cordoue, d'après 





Turquie ou en Égyplé el ne sont pas 
ls sont nombreux dans Loutes les villes 


en 
— Plan ile La grue mosquée de € 
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imensions qu' 


Vie. 130. 
Souse ou & Tunis sont modernes et date 


du Mogreb, el je mo sernis pas étonné qu 
nnciens au Maroc, Ceux que j'ai vixilés 


les mêmes d 
décorés avec sulant de lux 
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particulière isolée de ses voisines par dex portes en boïs bundées de 
fer, fermées chaque soir. Des veilleurs de nuil circulent seuls 
les, En Algérie, rien ne peul nous don 





dans cos longues rues‘ dé 

















Fig. 142. — Voûle centrale de la maksoura À la grande môsquée de COrdoUe, 
ner une idée de ces marchés et fondouks. À Tunis, bien quelles 


souks présentent un intérêt pitloresque incontestable, je niyabrien 





vu qui puisse passer pour une œuvre architecturale  inléressunté 





ni boutiques, ni fondouks n'olfrent autre chose que des forment 
peu banales. 11 n'en est pas de même au Maroc, el certaines deces 


constructions peuvent même être considérées comme des mont 





ments fort remarquables, ainsi par exemple le fondouk Ea-Nad 


jarin, à Fez, avec sa porte magnifique autrefois ornée de 





osafques 





de faïences dont il ne resle que des morcenux insifniliants, 0x 
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on În sait, au x° siècle de notre ére. Peu à peu, cependant, avec le 
développement que prennent les arts, les maisons déviennent 
plus riches, plus aérées, et c'est sur un plan analogue à celui des 
churmantes maisons d'Alger ou de Tunis où de Fer, qui datent 
la plupart du xvr siècle de notre éee, qu'on peul éomprendrees 
que pouvaient être celles du moyeu âge mogrebin el hpie 


abe. 





— Forteresse d'Aleala dé los Panaderos où Aleali à tee 
constriite par Aou Yacoub (568 Lf.-1472:3 MC 


Les palais des souverains eurent certiinement,/dëx ln re 
siècles de l'hégire, une richesse très grande, Nousnie pos 

cela nous reporter qu'aux descriptions des historiens, Car 

rien de ceux de Medinet-«z-Zubhra près de Cordoue; coux 

rons de Kairouan, ceux de Bougie el de ln Külaa des Tenistis 

ne nous est exnetement connu. Mais ceux du xtiatècle, 
époques suivantes nous sont connus par des monuments 
existants et dont le plus célèbre, celui des rois dec 
l'Alhambra, dépasse et de beaucoup, commé vonceptiot 

comme richesse el comme élégance, lout ce que nous pouvons 
voir encore en ce genre en Syrie, en Égypte et en urquie te 
n'est qu'aux Indes, je crois, que les souverains musülmans ont 
dépassé la splendeur des palais andalous etericore festece, je 
crois, surtout, que par la richesse des matériiux employés Lides 
criplion que nous donne Ibn Khaldoun dansson Histoireder Berhèrer 
trad. de Slane, t. HU, p, 338) des palais du sultan Hafeide Montre 
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onnes de marbre et dont les murs soul revétus de mosaïques 
de marbre ou de faïence !. Des plafonds ornés d'arabesques et artis- 
lement sculptés complétaient cette décoralion merveilleuse. Pour 








150. — Nef principale de la grande mosquée de Sfax (Tunisie). 


palais. 1 faut lire la description de ceux que les sultans'humrmndites 
avaient élevés à Bougie, avec leurs peintures intérieures oreturur, 
rs mosaïques de faïence, leurs incrustations de marbre, leurs bois 
plaquées de nacre, d'ébène etd'ivoire. Peut-être serail-on aidé, 

dans la compréhension de cet art, par les monuments siculo-irabes 
dont l'omnementation ieure nous est parvenue intacte et donl 


le style est absolument musulman, 


1. On peut se faire une idée de ces décorations intérioures par 06 qui resle 
t pal be de ln Zien près de Palerme’et p ntation sicubo- 
arabe de la chapelle palatine de Palerme et ile l'église de Monresle, 
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vasques, de bassins el même de statues d'argent entournient ce 
chef-d'œuvre de l'architecture moresque. Le luxe, des réceptions 
égalait celui de l'architecture, et les mels y élaient servis dans la 
vaisselle dorée de Malaga Ifaïtences hispano-arabes) où de Valence, 
et dans la vaisselle de Turquielfafences de Kutahia, de Damas, ete,), 











Pig. 39%. — Détail d'un palais à Sodrata (Algério) (niches côtelées servant de 
trompes aux angles de lu table}, x° siècle, 


et danx les coupes d'or et d'argent, Ce luxe, les sultans le transpor- 
aient dans leurs campements mêmes; ainsi cl-Mansour El-Drehebi 
d'après l'auteur du Vozhet el-Hadi) emportail dans sès Voyages ut 


pavillon formé de planches qu'on clousit et qu'on reliait par des 


anneaux, des crampons et des plaques de métal argenté d'une 
superbe apparence. Autour de ce pavillon et formunt commeutie 
sorte de muraille se dressait une cloison de toile de lin doutes 
dessins apparaissaient comme un jurdin où comme une façaderorie 
me à l'intérieur de cette enceinte se trouvaient des coupole 
de couleurs variées, rouges, noires, vertes et blancliés, semblables 
en éclat aux fleurs d'un parterre; les parois du pavillon étaient 

lplures et de superbes Leutures, 


til au siège de Tunis, conservée air Palais 
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ment sous Mourad-Bey) (fig. 138), est consiruit sui la face dé ln 


cour opposée à La fagade principale, 
La partie médiane de celle-ci est appareillée en pierre jaune el 








Fig.{153, — Détail d'un palais à Sedraia (Algérie), x° sbécle 
Inscription à ln partie supérieure). 


rouge, procédé fort anormal à Tunis, et qui n'estpus sans rappeler 
certaines églises byzantines en pierres el en briques, Les lmbaurs 
qui portent les coupoles, notamment celui de la coupole antérieure, 
at des niches à coquille sur chaque face du polygoneque 
séparent des pilastres correspondant à des ressauts delacomiches 
à me semble inspirée par celle des nbsides 4 colonies 
lises de la Syrie coutrale (Kalaat-Seman,ute, 

m'a rapportée feu Si Sliman Ë 
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ont été refaits à diverses époques, d'après les historiens tunisiens. 
mais autant que je puisle voir surles dessins de M, Ennigro, ils n'ont 
nulle part été remplacés par des voiles, contrairement à ce qui 
s'est fait dans beaucoup de moxquéesde Tunis, où les Lerriissés mal 
eubretenues ont prodail des infllrations par suile desquelles Les 
porlées des poutres el des salives se sont pourriës, be qui amet 
la chute des plafonds 


ériouro d'une niche de ln mosquée de l'Aljatente 
Saragosse, xt siècle. 


La grande mosquée de Sfax. — Ces emprunts larhittetur== 
syrienne apparaissent aussi à la grande mosquée de Sfax Celle 
présente dans sa façade, avec un appareil d'une besutétoute=" 
syrienne et qui l'emporte singulièrement sur celui dé Sili-Okba de 
Kairouan, une alternance de baies, de niches, de portes ide 
fenêtres rappelant presque exactement une des façades latérales de 
l'église de Kalaat-Seman. 11 n'est pas jusqu'à la forme des brie 
avec leur are, leur tympan défoncé, leur chambranle rectangulaire 
qui ne rappelle les baies syriennes. On la retrouvé aussiiblt grande 


mosquée de Sousse et à celle de Kairouan 


Celle mosquée possède un minaret à base carrée dont he parti" 
supérieure paraît dater du xru* siècle de notre ère, Les insoriplion 


nf à la hauteur du premier étage sont tellement encroû= 
igeon qu'elles n'ont pu être encore déchiffeées. 
Cette mosquée comprenait originairement cinq travées de façade 
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en bois sculpté pour ses musiciennes, se Hi, au soir qu'il avait un 
peu festoyé, adorer sur son trône par toutes les femmes du harem, 
Le lendemuin, comme il ne suivait comment expier un Lel sncrs- 
lège, il alla consulter le grand mufli qui lui couseilla de cousucrer 
à Dieu les merveilles venues de Hagdad : et les carrenux du faïence 
furent scellés autour du mihrub el les panneaux seulptés des ithares 
furent assemblés en minbur. Quoi qu'on doive peser de velle 


Fig. 15%, — Mrs de Marrokech, Époque des Almoeavides, Ar slècle 
RONAUTRE 


légende, elle marque le ctére asialique des farences eb'du mi 
bar, expliquerait, en celui-ci, l'inégalité des panneaux elausei 
l'infériorité de la conception de l'ensemble par rapport atirdélail, 
La maksoura du x: siéele, qui est à côté du minbar, peut étre conr- 
ée aux plus belles menuiseries égyptiennes ! 
La mosqu Sidi-Okba est cantonnée d'énormes contreforts 
qui lui donnent, vec son minaret carré, l'aspect d'une orterssse, 
is que ces contreforts sont une Lradilion mésopotamienne est 
chitecture en briques crues avail. besoin d'être) très fortement 
épaulée ?, Les plafonds, comme dans les uulres mosquécsdir 
même Lempe, sont en lerrasses, suivant la tradition antiquemel 


aut donné que celte chaire a été exécutée à Hagdad) on se prulqu'âtre 

du fait suivant : Les encadrements de certaines dés contromiarehes 

de l'escalier semblent textuellement copiés sur des moulures du pnlatstie 

Machitta (Cf, le n de ln moulure du sucle, dans ln Monoyraphée de 
Machitte, par 3. Streygowaki (Île. 66 

Ces contreforts semblent 4 is exister à la mosquée de Süriarra, 

tant qu'en peut en juger pur ln petite photugenplie du m'Pour le momies, 

AUÔL, n° 45, p. INT 
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l'on y, retrouve les procédés indiqués par Vitruve, La coupole qui 
surmonte l'entrée n été refaite au début du xix° siècle, et elle esi 
loin d'avoir la richesse que les historiens arabes décrivent dans 1x 
première. Îen est de même dela porte Bub-el-Behou qui fut refaite 








0, — Pierti del Soi 4 Tolède 


en 1828, sans doute par des arlisies sfaxiens et très probablement 
sure modèle dé l'uncienne. Ces portes rappellent, par leur dispo- 
sition à vantaux se repliant l'un sur l'autre, celles de ln cathédrale 
du Puyset plus encore celles lu couvent du Mont Sinar(G* de Beylié, 
Lhabiation byzantine. By. M7). La façade elle-même [Gg. 130) n 
Eu peu changéepar In dernière reconstruction, Sa conceplion archi- 
Lecturale manque de netteté avec ses arcs & 
des colonnes inégales, el chacune des parties latérales semble for- 
mé dequalre grandes arcides et de deux petites, ve qui est loin de 
former-un-cnsmnble harmonieux, 1l en est de même des por- 
Liques Antériours (fig. Jet des nefs intérieures (fig, 143), Cepen- 


hement posés sur 
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la plus grande part dans la formation du style hispano-nrabe primi- 
ue. 

Les formes générales n'ont pas de rapports avec celles de la Tuni- 
sie, Nous né retrouvons niles minarels trapus de Kairouan et de 
Tunis, ni les minuscules minarots de Sousse, ni lés dômes à cou- 
poles de Tunis et de Kairouan. Il en est de même pour la décors- 


Fig. 16%. — Plafond à stalectites de la ch ine à Palerme (4122 3 -C.). 
Comparer ce plafond aux plafonds arabes du Caire 


Lion. Rien de pareil, en Tunisie, à ces palmettes toullues et allon- 
Kées qui se montrent dans les portes lntérales de la mosquée, dans 
celles du mihrab, et qu'on retrouve dans le mausolée berbère de 
Blad Guiloun (Kabylie) décrit par Stéphane Gsell et à la porte de 
M'obna publiée par Blanchet (aujourd'hui uu tombeau de Sidi-Okba 
prët de Biskra), En Espagne la décoration musulmane va prendre 
éelle surabondance qu'elle y gardera toujours 

Le pla primitif de ln mosquée comptait d'abord onze nefs à 
colonnes, avec une nef centrale un peu plus large aboutissant au 
mienb Hicham Er (703-796) la prolonges vers le sud. Hakem 11 
(WOL206 7) ijoute douze nes, et Hakem LIL huit, séparées par sept 
rangsdetrente-troiscolonnes. Elleeutalors ses dimensions actuelles 

Les colonnes courtes surélev s qui s'entretoisent et 

Manues Ant MusuiMAaN L 1 
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s'épaulent, les unx les outres, ont permis, par une solulionk 
élégante, d'élever des nefs assez hautes avec de polis malérux 
(fig: 140), 

La mosquée était couverte de plafonds posés sons les méfie 
charpenté parallèles, dont les murs goutlterols portent Meme 
neaux suiv une disposition use mais employées dins 


Fo, 162 bis, Plafond à solives à la chapelle palatino à Palerme (IE OL 


tout le Mogreb, Ces charpentes vermoulues ont étéMremplatées 
pur des voûles légères, sauf dans la partie K où l'on reste 
les anciens plafonds d'après les fragments retrouvés depuispen, 
Devant le mihrab se trouve la maksoura, enceinte réservée 
retrouv la Kulaa des Boni-Hammad, à Tlemcen,elee/Mquient 
une aurvivance des clôtures de chœur dans les églises chrétienne 
Celle-ci est d'un grand elfet avec ses des polylobées (fig, HA, 
alternativement lisses et sculptées ; elle est voñtée do temisenupales 
dont la principale est revêtue d'une très riche mosnique/yzantines 
Celle coupole, comme ses voisines, comme aussi les coupolesmar 
quées À et C(Bg. 139), est d'un mode de construction qui paraibpler 


tôt inspiré de l'enchevêtrement des courbes de éhirpente qu 


logiques, 18%. Cf. sujwn p. 40, nôte 


wes archéo 
harpentes courbes des coupoies dé Dumas Nb die 





(mosquée de Thisueen 690 11154 2: 
ne 
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Palais de Medinat-az-Zahra. — Cette demeure magnifique pou- 
vait contenir ln cour du calife avec une garde de 12.000 cave: 
liers. On y voyait une fontaine ornée d'un cygne doré (nil à Cons- 


106, — Milirab de lu grande mosquée à l'lemeen (638 HIHI JC; 
A GK 11-1282 d.-C.) — Cüehé Ger 


tantinople et de figure: humaines sculptées ; douxe) ligures ins 
maux construits à Cordoue en or el pierres précieuses versaient 
continuellement l'eau ps urs bouches. Cette fontaine se frouvail 
dans le pavillon du calife, Sur ln porte du palais, il avait fait pl 

ver la salue de sa maîtresse Ex-Znrah *, Dans ce palais se (rouvail 
aussi une mosquée à cing nefs. Il faudrait, pour sé Miguren ces 
palais, se reporter aux mosaïques byzanlines qui nous endonnentdës 


1. Cf. École syno-bgyptionno, p 40. Statues ot bne-reliofs! du)palais dirt 
Toulon 
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couverte de vingt voûlessoutenues par seize piliers, avec de fausses 
brles su r les murs et des fenêtres entourées de dessins symétriques: 
un palais avec s cour centrale sur liquelle s'ouvrent cinq chambres, 
nt l'une était couverte en voûte d'arête, l'autre précédée d'une 


Pig ATL, Délai du ln porte de Celle, de 973 1L-1118 J.-C. à 
d'après une photographie de EL. de ln Martini 


colonnade massive: c'est à ce palais qu'appartiennent les fragments 
quete décris plus bas ; une uuire salle en forme de T couvrait trois 


its de repos chargés d'arabesques ; une voûle en berceau en cou- 


vrait ln partie centrale: deux culs de four sillonnés de nervures 
Qui aboutisssient sous d'élégantes clefs de voûte, s'arrondissaient 
au-dessus des litst. Je donne ici (Bg. 15 des détails 


1. P, HManchet, Les rillés mortes du Sahs Tour du Munde, 35 juin 189 

















243 
et sinous rapprochons la forme du minaret du tombeau d'El Guiou- 
chi au Caire, de celle du minaret de la grande mosquée de Kai- 


rouan ot de colle de nombre de petils clochers siciliens et siculo- 
normands, dont la forme se lennemit jusqu'à Ravello et à Amalf, 


s 


Mi, 40, — Porte latérale de Sidi Bou-Mèdine à Tlemcen, rnstainbe 
hi xwmr siècle, — Cliché Gerrais-Couriellemont 


nous né pouvons pas douter un instant que nous retrouvons en 
Sicile de précieuses indications sur la richesse que pouvaient avoir 
les palais à jamais dispurus des Fatimites du Caire, et sur le style 
de leur décoration. 
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Nous trouvons à la même époque en Espagne et au Maroc, sous 
l'impulsion des souverains almoravides et almohades qui avaient 
réuni sous leur scoptre ces deux grands pays, une pareille floraison 
le monuments, C'est une époque en quelque sorte classique. La 
décoration est relativement sobre, les plins simples el vigou- 





Mig. 84 — Alcazar de Shville, Cour intérieure au Patio ile las Doneellas 
restaurée en 15% pur Charles-Quint 


roux, les grandes lignes de la composition d'une proportion excel- 
lente, 

La Giralda (1195). — De 1171 (567 H.) à 1172 construction de 
la grande mosquée de Séville dout le minaret qui subsiste encore 
wat ln célèbre Giralda, construit par Yacoub-el-Mansour qui agran 
dit ln mosquée de 1195 à 1197 (591 à 598 H.) en même tomps qu'il 
élève de nombreux monuments au Marocet en Andalousie, D'après 
le Houdh-el-Cartas c'est Abou'l-Laith-el-Siquilli (le Sicilien! qui la 
Surmonla de pommes dorées enfilées sur une tige de ler 

Toute ln partie arabe (le couronnement date de ln Renaissance 
este briques, et ln décoration, Lrès simple d'abord, devient plus 
HicheWmesune qu'on s'élève (Bg. 188). A partir du sec cond tiors de la 
hauteur;qui, dansles autres minurets, est occupé par le treillis d'ar- 
calures entrelicées dont j'ai parlé, sont disposées trois longues 
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bandes verticales dont celle du milien à quatre éliges de fenêtres 
à jour, Landis que les deux vutres sont couvertes d'entrelacs que 
rompent seulement deux séries d'arcutures aveugles, 

Une légende attribue à un même architecte (Gebur, de Séville), 
les trois Lours de la Gimilda, de Rabat ot de Marrakech, Elles sont 
du reste de ln même époque. 

La tour de Hassan à Rabat (1107), — Lu tour de Hassan à Rabat 


Fig 145 


(Gg. 169) est plus simple ; elle est malheureusement dépourvus de 
son couronnement qui devait consister en une série d'arcatures 
aveugles surmontées d'un rang de merlons dentelés, au-dessus 
desquels, sur la plate-forme, s'élevait le petit lanternon portant 
un dôme, habiluel dans les minarels mogrebins, Les petiles 
colonnes de marbre, qui soutenaient les trois arcades du remplis 
sage supérieur, ont disparu, On peut étudier l'encadrement della 


grande baie aveuglée du deuxième étage el les trois arcutures den 
Lelées d'au-dessous, Ces formes son soulignées d'une sorle de bor 
dure; ce n'est pas une moulure en relief, comme aux monuments 
du xt siècle au Caire; c'est un champ limité par un trait profond 
de gravure. Des ares entrelacés et très multipliés bordent,suru 
rang ou sur deux, l'archivolle des baies. Les tympans des ares sont 
ornés de rincéaux symélriques suivant un type qui deviendra 


ditionnel, 








Pig. A4N. — Plan de l'Alhambra de Grenade — Dessin de 
A1, Saladin, d'aprés Uhde 


Porn mwderne du pulai 1%, Salles et tépidariunn 
Portail ancien ot entrée prince 17, Caldarium 
pale «hu palais sons, 
3. Palais do Churli È justice 
À. Cour shes myrtex. 5 
à Chambres Salle des infantes/ajimeices 
$ Au de le lex binel dle Lindaraja 
Ambassadeurs où de 24, Sille des Abenrerrages 
Tombeuux de quelques rois gré 
sadins 
srquée » C s cénimanies 
D Salle plus anvienne 26, T bras, 
etuaiee Où aimsalla du palais, 37. Ar euts habités par Phi- 
H Tour des Puñ: à femme. 
13, Salle orataire pour Les rois catho % 1 


liques. æ, C 
15. Baie des bains. iadiquant La portion dé 
19 Cahinols msaerée nu Harenr 
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M, Lafobvre, architecte des monuments historiques, Avec sa vour 
intérieure, ses porliques latéraux, son minaret aveusé dans l'axe et 
servant en méme Lemps de porte d'entrée, ses treize portes, son 
mihrab comme enfermé dans une pelite Lour, celle mosquée pré- 
sente le type de la mosquée moygrebine du xv° siècle d'une façon 
complète, magistrale et classique : s'est le développement de l'édi- 





Pig. 199, — Allume, Ensemble de la Cour des lhoms n° 18 du plu 


fon dont 41 faut chercher peut-être le prototype dans li mosquée 
dus Almohales à Tinmel [Doulté) el dont Sidi Bou-Médine et Sid 
cl-Haloui à Tlemcen ne sont que des réductions. 

Le mivaret seul sub: 199, 200,201) est, comme lu tour 
de Hassan à Rabat, décoré pur un treillis dé mailles entrelacées, 
duns sn partie supérieure ; au-dessus, se Lrouve lu série d'arcatures 
iVangles qui courounent les minarets du Mogreb. Les colonnettes 
Lex fausses fenêtres ont disparu, Au-dossous de celles-ci, une grande 
trentoré à paine dléfoncée dont le profil, comme à la tour de Hassan 
rappelle les découpures des consoles on bois, encudre une baie gémi- 
mésqui ns plus ses colonnes. Celle arcalure repose sur une sorte 
Me balcon tencorbellements de stalactites, terminé par de fort belles 
consoles ot qu dure, formuit comme un énorme auvent au 
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dessus de lu porte. Dansles creux laissés par la seulplure, luisaient, 
des faïences vertes ou brutes qui on dispuru #n grande partie, On 
rolrouve ici, comme à Chella, ln décoration d'ares entrelacés, le 
grand encadrement formé par une inscription monumentile, et enfin 
celte coquille creuse d'un faible relief qui mot une note brillante 
au milieu des Lymparts, 

Medersa Tachfiniya. — Le plan de lu mosquée de Mansourah 











Pig. 193. — Ahambea, tour des Myrles où de l'Alherca, sois Vus tab 
Mohamet V {1333-1391 J.-C. n° 4 du plan). 


est condensé dans les poliles mosquées annexées aux Medersa; à 
la Medersa Tachfniya par-exemple (fig. 176), à Tlemcen, lu môs- 
quée est réduite à la coupole du sanctuaire, au mihrah disposé on 
tourelle saillante et au minaret; autour de la cour sont les salles 
de cours, en R les lutrines, en P'les porles saillintes si caraclé- 
ristiques de l'architecture mogrebine, 

Moxquée de Sidi Bou-Médine à Tlemcen, — La mosquée deSidi 
Bou-Médine (fig. 177 à 180, élev à Tlemcen, on 1339, est 
un des types les mieux conservés des peliles mosquées. Son grand 
portail est décoré de mosaïques de fafence et où y relmitive encore 
ce dessin d'archivolte formé de demi-cercles entrelicés. "qui aa 
clef de l' gnent l'encadrement rectangulaire dé ln porte, 
formé de molifs analogues, à dessin de galons ou de soutaches. Les 
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iympans et la grande frise supérieure sont en mosaïque de fiïence. 
Les vantaux de la porte restaurés sont en bois revêtu de plaques 
de bronze, fonilues et ciselées. autrefois dorées, avec des hourtoirs 
en bronze, La dévoralion intérieure est une surabondante broderie 





18. AS, Hiilail futérieur du portique de la Cour des lians (703 1.133 


de piètre Les membres d'architecture ne son pas moins riches el 
le chapiloau que je reproduis (fig. 1K0, est d'un art précis et somp- 
lueux, Nous en retrouvons le type uu Maroc et à Tunis. 

On voil, par l'apparition d'une décoration plus chargée, plus 
complexe, l'influence espagnole s'infiltrer à la suite de l'exode « 
Andilous Cordoue à été prise en 1216, Séville en 1248. Après lu 
prisede celle dernière ville, 300,000 Musulmans l'évacuérent el 
Allérenbxe réfugier on Afrique. L'art mogrobin d'Afrique, jusqu'ici 
caractérisé pur une sorte de grandeur : randes lignes 


Maman n'Awr musuimax, — | (n 











Fig. 199: — Salle des deux Sœurs À LAliamben 
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une sobriété quelquefois même un peu exagérée, se rapprochefe 





édifices d'Andalousie et leur emprunte cetle parure délicate qui leur 














Mig. 106, — Porte du vin à l'Albambra sous Mohammed! V (Abou Abdatiai 
ani, 755 1L-1954 J.-C.) 
une un si grandcharme, {1 y eut aussi réciprocité car les héaux 





monuments e nitr 





rois doivent au contraire à la conquête 





lu w siècle de l'Hégire la fermeté des lignes et la imp 
plans (Alhambra 








LL odne 


un accent de fermeté remarquable. Le grand auvent de bois st 
très employé dans l'architecture moresque, On le retrouve sauvent 
à Marrak, Mékinès, h Ta: Tétouan, Je donne 
2) celui de ln medersa Bou-Anania, à Fer, qui ext bien con- 
servé, et d'un beau curactère, On en voil aussi d'autres beaux 


Fig. 199, — Algérie. Murs el minarot dé Mansourah, prés ile Tlemcen: 
de 698 11-1200 J.-C. à 702 11-1302 2.-C,),— Cliché Geriais- CourteHemont, 


exemples au grand portail de la mosquée des Andalous; Wen 
el à la fontaine dite du Muezzin à Marrakecli, C'est une des formes 
mogrebines les plus expressives, et nul doute qu'il w'y enmibenile 
nombreux exemples à Tunis. Mais ceux-ci furent brülés dans lis 
divers pillages de la ville 

Enfin, quoique ce palais présente dans son ensemble dés morceaux 


intéressants et d'un bel aspect, comme la sulle des nmbussadeute 


les restaurations successives ont alléré son caractère, et l'onbrendu 
moins intéressant pour l'histoire de l'art, que les paluistie Grenade 
L'Alhambra Alhambra reste, mulgré les restaurations el 


À. Construit en 4207 {04 EL), sous En-Nassir l'Alnsobutlo, 
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mutilations qu'il à subics, le type le plus remarquable dés monu- 
menls moresques des xiv® et xy* siècles, 


Ce pulais s'élève sur une longue colline qui domine Grenade. 


200, — Algôvie. Minarek de 1 mosquée de Mansoural près de Tlemcen: 
w: 
Cliché Gervais-Courtellemont 


Charles-Quinh en à détruit une faible partie pour y bâtir un paluis 
Mson goûl Malgré celle mutilation, il constitue un ensemble mer- 
votlleux de privee de richesse. J'on donne (fig. 188) le plan com- 
plet d'après Uhdo, 
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hôtes, les Lantures de brocart, les tapis merveilleux. A1 faut aussi se 
figurer la variété et l'harmonie de tons que dispensait sur tous 
ces intérieurs la lumière discrète des vitraux en plitre ajouré, cette 


Fig. 200. — Port di-el-Halout à Tiomcen (764-1353) 
é Gervais. rtellemant 


tes salles et les cours, 

, aux ombrages épais 

leurs, à la verdure brillante et épu- 
Partout des kiosques comme: 














donne à l'archoréché à Alger, — Cliché Genis Lourtelemont 
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L'art muyrebin aprés la perte définitive de l'Espagne 
par les musulmans 


Espagne, de nombreux musulmans étaient restés à Séville 
après la conquête, ét les artisuns de toutes sortes y avaient t: 
vaillé pour les rois chrétiens. De même à 


Pigeata. — Portes dis la Casbu à Alger, — Cliché Gervais-Courtellemant 


h Valence, & Cordoue, el à Grenade: mais si les monument 
religieux dé l'Espagne médiévale sont presque Lous de style ngival 
el out eu pour architectes des artistes français ou bourguignons, les 
palais ebles édifices civils sant en tout ou en partie fréquemment 
exécutés duns un «style mixte nommé le style nmudejar, Ce 
style n cons: pendant très longtemps encore, dans la 
fntence, In menuiserie, la charpente et le plütre sculpté, les trs 

lions presque purement arabes, On comprend d'ailleurs parfaite 


mentqueles artisans locaux, même récemment convertis, ne désap- 
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prissent pas pour cela leur métier et l'art dans lequel ils avaient 
été élevés. D'un autre côté, leurs mmai- 
tres étaient loin d'être incapables d'ap- 
précier le charme el l'élégance de leurs 
œuvres, contrastant par leur richesse 
ét la délicatesse de leur goût, avec le 
siyle un peu rude el un peu nu des 
édifices de style ogival. 

Ces traditions nous ont été conser- 
vées non seulement parles monuments, 
mais même par uu traité de charpente 
qui nous donne le tracé traditionnel 
des plafonds arabes, en dôme, où en 
pavillon, Voici d'abord un plafond 
mudejar conservé à Séville (fig. 208) 
et qui se voyait encore il y'a quelques 
années daus un couvent de telle ville, 
Puis, pour faire comprendre son ana» 
logie avec ceux qui nous ont été Lrans- 
mis par le livre dont j'ai parlé, je 
reproduis (fig. 207) un dessin calque 
sur une figure Lirée de ce livré, publié 
en 1632, vingt-deux ans après le der- 
nier exode des Arabes, par Diego Lopes 
de Arenas (Compendia del arte de var= 
piateri ille, 1632), livre ne con- 
Lenant presque que des Lracés purement 
arabes, soit en dômes pyramidaux sur 
plan carré où octogone, soit en dômes 
eurvilignes du plus ingénieux dessin. 

MM. Marçais, dans leur description 
des édifices de Tlemcen, ont reproduit 
uu certain nombre de plafonds arabes 
du x siècle peut les comparer à 

Fig. 214. — Détail de colonne. ceux de Diego Lopes de Areñas, @t 
Vestibule du Conseil général à 5 
Mger.CLGervais-Courtellemont. lon verra à quel point ces tracés 
ressemblent, Aujourd'hui encore, au 
Maroc, on en fait d'analugues, presque aussi compliqués et M; de 
la Marti a bien voulu en photographier quelques-uns mon 
intention, j'en donne un (lg. 239). 
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le palais du dey Ahmed à Constantine (1826-37) qui est loin de 
valoir les monuments contemporains de Tunis (fig. 220), 
LaXécadence fut moins rapide à Tunis et au Maro 


g. 216. — Cour de la Bibliothéque-Musée à Alger. 
Cliché Gervais-Courtellement. 


Tunis. — Tunis garde assez pure lu tradition audalouse!: comme 
les beys étaient d'origine turque, on y éleva, ilestveai, des mosquées 
hanéfites, mais sauf la mosquée Moyammed-Bey et surtout la mos- 
quée de Sidi-Mahrez, qui rappelle par son parti intérieur li mos- 


1. bu Saïd, historien arobe du xur siècle cité par Giraultde Prangey 
up, ett.,p, 116), dit qu'à Tunis Les architectes, céramistes et jardiniers, s0nb 
tous des Arabes d'Andalousie. Les artistes arabes de Tunis quéj'a/pu conaüle 
ter attribuent unanimement à l'Andalousie les traditions de lair art Cf, Ibe> 
Khaldoun, op, cit, 11, p.342 
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Les hains, les maisons, — Je donne ici (Gg. 228)le plan des bains 
du Bardo qui sont plus simples que ceux du Caire, Quant aux mai- 


Fig. 218. = Mosquée de Sidi Abil-ér-Fahmnn à Alger: 
878-1474 EI. à t108-1607 J..C) 


sons de Tunis, elles ont gardé, jusqu'au siècle dernier, un caractère 
si d'adaptation des formes italiennes 




















Mig. 22%, — Minarek de La mosquée die Ha acha, dit de Sidi-beu- Arous 
ATunis (rô41-1052 11 4€. 


Manue p'Anr mesvumax, — | 
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Wie, 229 = Plan des bains du palais du Bardo près de Tunis, — Dessin de 
H, Saladin, d'après Dupertuys 
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C'est ce Maroc qu'il est pressant de connaitre el dé pénétrer, pou 
éludier ses monuments, et aussi parce qu'il est, avec la Perse, le 
sul pays où la tradition de l'art musulman aurvive. Les procédés 
actuels, si bien conservés encore, nous éclairéraient sans doute sur 








Fig. 23%. — Palais Hussoin à Tuois. Détail de l'angle de la cour nu) rer-de- 
chaussée, — Cliché Gerrals-Courtellemont. 


beaucoup de points. Dans quelques années, il sera peut-être Hrop 
turd, Lant est mortel, pour ces arts d'autrefois, le contact denotre 
civilisation moderne et l'indifférencemalheureusement barbarequ'ont 
presque toujours professée, à l'égard des arts arabes, beaucoup de 


nos compatriotes devenus africains de par leur profession ou depar 


leurs fonctions. 
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nibrde de ln medersn Suleïmania à Tunis, — Cliché Gereis 
Courtellemont 


AU Pacha (1152-1100 M,-1740-1708 
4-0. dont le fils S Les colonnes dé marbre, leurs cha- 
diteaux nt leies bases sant d'importation italienne 





cote Di Moantn 


Masson Anar À Titi 


La re de LR RSS rétros 


du ruz-de-chaussée d'une maison nratie à Tunis. sta dent 
Saladin, d'après Ph, Caillut 


Cette maison date de la {in du xvini* sibcle: quelques partées ont été ecfuit 

aufcommehcement du xixt, Remarquer les trois vestibules successifs qu'il 
faut franchir avant de pénétrer dans la cour centrale entourée par les pièces 
de réception dont quelques-unes sont accompagnées de réduits non éclairés 


sur l'extérieur, endroits frais où l'an se tient souvent pendant l'été 
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Maroc}, d'aprés une photographie de H. de la 
Martinière {fin dis xu* siècle). 


Romarquable par son appareil analogue 4 l'appareil classique + pseusisus 
domum » 





Lt MéGnnnx prions Li ANT AIG 





Mig. 240: — Maoderss Houananis à Fex (151-154 H.-1350-4999 J.-C, d'après 
une photographie do H. dde la Martinière. Les vides des entrelnes et dos 
arcalures sont remplis par des mosaïques de faïenc 


p.302) cite ce collège comme un des plus remarquables 

« le Grand Collège... n'a pa: mn pareil dans tout le 

monde habité pour la grandeur, la beauté, la magnificence, la quantité d'eau et 

antage de l'émplacément : je n'ai vu aucun collège qui lui ressemble, ni en 
rie, ni en Egypte, ni dans l'Irak, ni dans le Khoräçan » 
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CHRONOLOGIE 


II. — CHRONOLOGIE DES MONUMENTS DU MOGREB 


670 


703 


840 
849 


909 
912 
936 


965 


1007 


1015 


1018 


1068 
1069 


Fondation de Kairouan et de sa grande mosquée 
par Okba ben Nafi. 

Hassan ben Nôman reconstruit la mosquée de Kai- 
rouan. 

Fondation de la Djama ! Zitoune de Tunis par Obeid 
Allah ibn el Habhab. 

Fondation du califat d'Occident à Cordoue. 

Fondation de la grande mosquée à Cordoue. 

Abou Mançour-lça achève au Maroc les monu- 
ments de Sidjilmessa analogues à ceux de Koufa. 

Citernes des Aglabites à Kairouan. 

Fondation de Fez el de la mosquée des Cheurfas par 
Idris ben Idris. 

Ziadet Allah ler restaure la mosquée de Kairouan 

{mihrab de marbre). 

Fondation de la mosquée Karaouyin à Fez. 

A Fez, Yahia ben Mohammed embellit la ville et y 

attire des Andalous et des habitants de Kairouan. 

Fondation de Sedrata par les lbadites. 

Obeid Allah fonde Mehdia de Tunisie, sa capitale, * 

Abd-er-Rahinan IT fonde près de Cordoue, Medinet 
ez-Zahra. Au Maroc, fondation de Mékinez. 

Sous l'émir Hassan, la Sicile passe des Aglabites 
aux Fatimites. Influence asiatique sur les arts sici- 
liens. 

Tammad ibn Bologguin ibn Zi 
beni-Iammad. 

Avènement d'Abou Temin el-Moezz qui fait cons- 
truire la clôture en bois sculpté de la maksours de 
la mosquée de Sidi-Okha à Kairouan . 

Un a e nommé Mohammed fait le minbar de la 
grande mosquée d'Alger. 

En-Nusser fonde Bougie. 

Les Almoravides fondent Marrakech, embellissent 
Fez. Sedrata est détruite. 

















fonde la Kalaa des 











1. d'emploie la forme Djama bien que Djami soil plus correcte) pour me 


conformer à la prononciation usilée à 





nis. 
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Êre 
Hégire chrétienne 
à Tlemcen. Construction à Grenade de la Silla del 
Rey Almanzor (minbar). À Grenade medersa (Silla 
del Ayutamento}, 
637 1239 A Tlemcen minarels d'Agadir et de la gran:le mos- 





648 1250 A Tunis, mé la de la Djama Zitouna, el jardins d'Abou 
Fehr à l'Ariana. 


















651 Le pavillon As: à Tunis. 

674 Fondation au Maroc de z Djedid et de Mékinès. 
67 4277 Bab Zira à Tunis. 

79 1230 Exode des \ es d'Andalous: 

685 1286 Embellissements de Fez, hôpitaux, école, arsenal. 





A Chella, fortifications du côté de la 
696 1296 Construction à Tlemcen de li mosi 








Hassen. 

698 1299 Abou Yacoub en Nasser y construit Mansourah en 
trois ans. 

703 1307 Abou Ziyan restaure Tlemcen, 

707 1308 Abou Hammou et son fils Abou Taehfin font venir à 


Tlemcen des architectes et des ouvriers andalous. 
Restauration à Fez de la mosquée des Andalous. 






309 1309 A Grenade, Abou Walid embellit l'Alhambra 
A4 A8 Abou Za fait refaire les plafonds el Les portes de 
la Djama Zitouna. 





T8 USIR Moussa Ier bâtit à Tlemcen une prison, ln mosquée 
du Méchouar, la mosquée et la Koubba de Sidi- 








Brahim. 

721 1421 Restauration de la médersa et de lu mosquée des 
Audalous à Fez. 

1323 Abou Tachfin fait élever à Alger le minaret de la 

Djama Kebira. 

731 1331 Sous Abou’! Iassen Ali, embellissements de Marra- 
kech. ; 

337 1336 Reconstruction complète de Mansourah, de Tlemcen 


finie en 43it. 

738 1337 Abou Abdallah ibn en-Nasser construit la tour de 
Comarès et la porte du Jugement à l'Alhambra 
iravail terminé en 1348). 

Mosquée de Sidi Bou Médine à Tlemc 

Sidi el-Haloui à Tlemcen, — Pierre le Cruel restaure 
l'Alcuzar de Séville, 

1354 À Grenade, sous Mohammed V sont achevés la cour 














LES VERT 
RÉ RATNTETR 











GÉNÈMALITÉS ns 


inaccessibles, d'une façon générale, aux voyageurs européens; il en 
esi de même pour beaucoup de maisons particulières. 

Caractères généraux de la construction. — Dans los édifices de 
la Perse, de la Mésopotamie et du Turkestan, deux systèmes de 
construetion sont en présence, qui dérivent tous deux de traditions 
antérieures : 

1° La plate-bande avec sea colonnes et ses plafonds : construc- 


Pi. 246. — Bazar à Chirée (vint siècle). — Cliché Geriais-Courtellemant 


ion en charpente et en bois, dont les murs peuvent être faits, 
de briques crues où cuites, ou de moellons, où de pans de bois 
hourdès en terre et briques crues ou cuites. Ce type de construction 
dérive de l'art askyrien et médique : 
2 La construction voñtéc!, en arcades el sans colonnes mo 

dérivée des traditions chaldéennes et perses, et de l'art sassa- 
Wide, ne présentant comme points d'appui isolés que des piliers on 
briques Consleuits sur plan circulaire, octogonal, où carré cantonné 


de quatre colonnes engagées. La voûle à 16, paur les Persans. Le sys- 


tm choisi de préférence à cause du manque absolu de bois de 


LA voûte on pisrne apparcillio somble avoir 4é importée en Perse par 
lé Arméniens, archilootes et apparelllours habiles. Les coupoles en pierre 
appareillle sant rares, du reste, en Perse, sauf, peut-blre, ilans l'Armnie per- 
“uno, 
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charpente dans la plus grande partie du pays; aussi sont-ils arri- 
vés rapidement à une habileté remarquable dans ce genre de con- 
struction : ils semblent jouer avec les diflicultés, el dans aucun 
pays, saufen France, au moyen âge, on n'a su inventer des dispo- 
silions plus ingénieuses et plus variées de voûtes sur plans irrégu- 
liers. Par une conséquence logique du système de construction 


Un cavavanséenil en Perse, — Cliché 
Gervai artellemont, 


employé, les architectes persans et les architectes français. du 
moyen âge sont, comme l'a lait remarquer M. Dieulafoy-arrivés & 


considérer comme l'élément principal de ln voûte la nervure qui 
sertit les remplissages et forme un réseau résistant se soutenant 
par lüi-même; grâce à celle division en pelites pirties de la 


superficie générale de la voûte, la construction devient d'une 
exéeulion bien plus facile que celle des grandes voüles en berceau 
ou en arêles dont les thermes antiques nous ont Inissé de si 
beaux exemples. Deux espèces de matériaux factices étaient à 
leur disposition, la brique crue et la brique cuite. 

Emploi de la brique. — La construction en briques crues est 
par son essence même périssable. Dès les temps les plustreculés, 
où est d'abord arrivé à concevoir la nécessité d'en préservertles 
parements au moyen d'un revêélement de briques cuiles Del 
l'emploi des briquesémaillées, il y uvailqu'un pas ét d'est peut-être 
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le hasard d'une cuisson trop énergique qui montra nux anciens 
architectes de lu Chaldée la possibilité de vitrifier ln surfoce 
extérieure de ln brique et de Lier parti de cette propriété pour 
uugmenter la solidité et embellir la décoration de leurs édifices. 
Mais la brique ne se prête pas facilement aux siillies; il faut 
done employer dilférents artifices pour arriver à créer des jeux 
d'ombre et de lumière, soit à l'aide de briques disposées en dents 
de scie, soit par des encorbellements ; ceux-ci ne peuvent pas cepen- 


out sur de Dalékiwstre Chirax et Hender Hhouchr. — 
Clicks Geriais-Courtellement 


dant former de fortes suillies sans une disposition spéciale per- 
mettant de créer des points d'appui successifs, dont l'appareil même 


dérive dela nature des matériaux employés, Tels sont par exemple 
les Lraillis ajourés du minarel de la grande mosquée de Mossoul, 


destinés à donner aux murs une rigidité suffisante, sans en diminuer 
ln légèreté, on encore la création des stalactiles, cet élément si 
be de l'architecture musulmane, engendrées, selon la très 
jusle remarque de M. Max van Berchem, par une succession de 
Krompes variées se superposant en encorbellement 
Les stulaetites. — Si les stalactites, dans certains cas, ne sont 
que dés Lronpes en briques plus où moins compliquées, comme 
aux Lombenux de IF, et à une lour analogue située à Bostan! 
prés de ln mosquée Djouma, à Véramine, elles peuvent rece 


1, CG Sarre. HMnkmäler persischer Daukunst 
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de Samareande el Bokhura ont été élevés par des architectes per- 
sans de Chiruz ou d'Ispahan !, 

Dans l'énumération et l'analyse qui vont suivre, je n'altache que 
peu d'importance aux régimes politiques qui ont gouverné la Perse, 
etje n'altribue pas à un art mongol, seldjoucide où turcoman, 
les monuments élevés sous les dynasties mongoles, seldjoucides on 
lurcomanes, Ces dynaslies, d'origine étrangère jusqu'à l'époque du 


Pig. 294. — Ruines d'in palais à Rakka. — Cliché V. Chapot. 


À. Arcade analogue à celle de A° fig. 292, comme appareil. 9 
M, Arcalures ot niches semblables à celles qui sont marquées N° dans 
la fig. 25%, 

C, Grandes niches analogues à C (lle. 252 
Chah-Ismaïl, ne firent que gouverner politiquement le pays, sans 
lui infüser un sang nouveau, ni lui apporter des traditions archi- 
fuclurales quelconques, inconnues d'ailleurs aux peuples dont 
elles étaient issues, Un exemple justifiera cette remurque : Pre- 
nous, si l'on veut, les monuments élevés pur les souverains 
destrois dynasties seldjoucides, soit dans le Kirman, soit dans 
Lynn, soit on Asie Mineure. 1 serait bien diflicile de trouver 
une analogie quelconque entre eux, et de les attribuer tous à un 


1. Le Gour-Hnir à Samarcande, par uu architecte d'Ispahgn : la mosquée de 
Häsret à Turkestan par un architecte de Chiraz 

















Colanne d'angle daus une des salles latérieures dl lu msuée 


Dijon à nm. — Cliché Gerwais-Courtellemont 
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Premières mosquées persanes de l'époque des Abbassides. — C'est 
vu Perse que nous retrouvons des monuments de celte époque 
plus où moins remaniés. C'est ln mosquée Djouma de Kazvin 
rebätie par Harous-al-Rachid en 786 J.-C. sur le plan primitif 
de la mosquée construite dans les premiers temps de l'hégire par 
Mohammed-ibn-Hadjadÿ : 'est ln mosquée de Chiraz construite qu 


Vis. 234 — Hiltail de construction de ln voûte di la grande coupole de lu 
Mosquée Djounia À Ispahais. ché Gerenis-Conrtellement 


875 4-0. par Amr-ibu-Leïs, avec son pavillon carré, au centre de 
la cour: le « Khodu Khane t« ou maison de Dieu, souvenir de ln 
Kaaba dé ln Mecque : c'est surtout la mosquée Djouma d'Ispahan 
construite de 143 à 152 de l'hégire 2.) sous le califat 
de labbasside El-Mansour et ageundie sous Malik-Chah (471 H- 
1080 1,-C.), réparée sous Chuh-Tamasp (1523-1676 J.-C.) et sous 
Chah-Abbus (1585-1828 J.-C). 

Mosquée Djourma d'Ispahan. — Le plan de cette mosquée (fig. 
254) est très particulier. 1 com, e une grande cour carrée, avec 
Au centre, un petit pavillon également carré. Les quatre faces de bu 
coursont décorées d'énormes portails en voussures re re eux 
par den portiques à deux rangs d'arcades superposées ?. Le plus beau 


1, Üu peut-être réminiscence des salles centrales des palais sassänides, pur 
reniple du petit palais de Kasri-Chirin. CX. supra, Gg, 12 
Ces portiques superposés abritent des chambres d'étudinn 
Diquéus porsanes sont tn pou cuses modres o plan crue 
Poeme iles molrensés syriens et maidéré comme 
La contraction à l'extrèr e éduile à ses quatre 
liwaus devrait-it dtre 
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La fig. 255 donne une dès colonnes qui cantonnent les angles des 
salles intérieures, Celle colonne est en marbre sculpté el son fût 
qui repose sur une base calyciforme est décoré sur toute sa surface 
d'entrelacs d'arabesques, Le chapiteau a des stalactites reetil 
dont le caracté spécial à l'art persan 

La voussure du grand porche [fig. 253) est très remarquable, non 


seulentent pur sa décoration de faïences et dle briques émillées, par 


Mig: 257. — Mosquée du vendredi à Ispalun, Intérieur de l'ancienne mosquée 
n® 14 du p — Cliché Gereais-Courtellement 


ses deux minarels également revélus de briques émaillées, mais 
eticore par le système même de sa construction, Le plan rectangu- 
lniré sur loquel elle est élevée ne comporte pas, en elfet, un berceau; 
L'estune demi-coupole précédant une coupole (tuules deux étoilées), 
qui, par une suite de stalactites sur plan triangulaire, s'étageant en 
sncurbellements, arrivent à mcheler ce plan rechingulaire, Cette 
suite de stalnclités superposées est d'une grande hardiesse, el ces 
voûtes semblent suspendues duns les airs. Peut-être en trouvern-t-on 
copendant la proportion un pou lourde 

Cosstalactites sont construites en briques dont les unes sont 


resldes roses, les autres émuillées. Chardin ! a donné de celte 


Le Mogagres en lurse, 4, VIN, p. à 





{ AOL PRASANE 


mosquée uné déscriplion fort détaillée : « L'ouvrage est revêti 
dedans et dehors de curreaux d'émail peints de moresques (ara- 
besques) vifs el luisants. excepté le bas, & huit pieds dé hauteur, 
qui est revètu de belles Lables de porphyre ondé et rubané {ce doit 
étro de l'albâtre de Tauris) qui sont celles que Abbas le Grand 


Mosquée Djouma à Ispahon une des nefs du liwin nérd. = 
Cliché Gervais-Courtellemont 


voulait faire enlever pour servie à la mosquée royale. Il» a par= 
Lout, aux frises, aux vorniches et le long des murs, des versets de 
l'Alcoran et des sentences des imuns. Le diamètre du grand dôme 
est de plus de cent pieds. Au devant de ce dôme, qui fait comme 
le chœur du temple, il y a une fort spacieuse cour entourée de 
cloîtres dont le devant est en arcades soutenues par de gros pilastres 
de même ouvrage que les dômes; des gens d'église et des étudiants 
en théologie logent sous ces arcades-là qui sont fermées de châssis 
sur le devant. Celte mosquée a deux Lourelles ou niguilles arels) 
hautes et munies de briques d'émail el sept portes, Chaque porte 
principale de ce grand édifice a son nom parliculier, et comme les 
dômes et les tours, quelques-uns étant pris du fondateur partiou- 
lier, car celle mosquée est l'œuvre de plusieurs princes. Le nom de 


chaque prince est écrit en grosses letires sur le frontispice,; eL\les 
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noms des architecteset des principaux ouvriers y snnt aussi, comme 
récompense, je crois, de leur application, mais les. inscriptions én 
sotsimples.., Les antiquités d'Ispahan portent que c'est le roi 
Malik Chah-Djelal-ed-din, lequel vivait lan 400 dé l'hégire, qui 
en est le fondateur; mais il faut qu'il n'en mit été que le res- 
laurateur, car le dôme septentrional est insert du roi Mansour ol 
le déme méridional du roi Joussouf qui régnait bien nuparavant 

Al va un bassin d'eau carré au milieu de la cour, lequel est fort 


Fig. 20, — Mosquée des Carbeaux à Harfrouch 
D'après ne photogephie communiquée par J. de Morgan. 


grand, et dans lequel on a bâti un jubé où placitre en bois, à trois 
pieds cle l'euu, où vingt personnes peuvent Lenir, et c’est où l'on va 
faire ses prières après s'être purifié. « 

Les encorbellements successifs formés par les stalactites out con- 
duit non seulement à constituer des voussures ou des pendentifs, 
mais eavore de véritables coupoles qui, dans certains cas, comme, 
par exemple, pour le tombeau d'Imam-Zadé-Touil, près de 


Dizfoul et de Tag-Eiwan !,ou celui de Zobeïde près de Bagdad 

D), constituent une silhouette assez bizarre pur la façon 
dont s'élagent les extrados apparents de loutes cos stalactites. 
Danse dernier exemple, de petits orifices, percés au sommet des 
stalactiles et bouchés par une lentille de vorre scellée dans la 
maçonnerie, permelient d'oblenir un éclairage intérieur suflisant. 


1 Divulafoy, T: du Morutr, 1, LI, 18%, p. 
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Mosquée des Corbeanx à Harfrouch. — Pur nrdte chronolo- 
gique, viendrait, d'après M.d. de Morgan, ensuité la mosquée des 
Corbeaux à Barfronch (Mareñdéran), qui donne une idée dé ce 


Vig, 260 — Gmndé mosquée dé Bagdad, fondée par Abo Djafar et 
fa 11-760 1, vestaurde à plusieurs reprises, — Cliché Geronise 


Courtellemont 


que peuvent êlre ces petites mosquées de campayne en Perse. Gi 


ci semble, d'ailleurs, avoir été restaurée à une époque relativement 


ile î 
Grande mosgnée de Baydac ande mosquée de Bag- 


dad qui lai est postérieure, car elle fut fondée par Abou-Djafarels 


Mansour en 142 H,(760 4.-C.), présenteun sineluaire voûte, fi 
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de nofs latérales avec petites coupoles, Mais (fig. 260) le grand 
dûme paraît avoir lé reslauré au xvitou xvirt siècle et présente en 
elfel une grande analogie avec les dômes persans dé celle époque. 
La forme légèrement bulbeuse de son profil semble l'indiquer: et 
l'on doit remarquer à ce propos, que plus le surplomb du dôme est 


He 201. — Mosquée Djelal-ed:din à Craz. — Cliché Grrvris-Courtellenint 


Braodisur le nu du tambour et plus l'époque à laquelle it a 

Consleuit est récente. Ainsi, par exemple, le dôme (Gg. 261) de lu 
mosquée Djelal-ed-din à Chiraz qui est lnul à fait moderne, présente 
nelléëment ve caractère de surplambexazéré, Ce tour de force n'est 
d'ailleurs surprenant qu'en apparence. Nous verrons plus loin, et 
décrivant le dôme du tombeuu de Tamerlun & Samarcand 

L'aide dé quel antilice an oblient ce résuliat, Le dôme de la grinde 


Mantes WANT mostLMan 
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Cette forme de mausolée parait étre particulière à li Perse. Que 
ces chapelles soient sur plan carré, comme certains tombenux d'Amal 
(lg, 265), où sur plan cirenlaire où étoilé, ou polygonal (Lombeaux 
de Reï, de Burfrouch, d'Amol, de Nakchevan, de Véramine, de 








Le 


Fig. 264. — Tombeau de la fille d'Houlagou à Marmgha vers 1260 J,-C. 
D'après une photographie de J, de Morgan. 





Démavend tete... .), elles ressemblent toujours b des tours isolées 
el ne semblent pas pouvoir être raltachés à aucun monument funé- 
raire rien où chaldéen, pas plus qu'à des modèles qui, aux pre” 
miers temps de l'hègire, seraient venux d'Asie Mineure où d'Égypte: 
Je ne crois pas que l'on puisse, d'un autl , penser que les tertres 


funéraires des populations Lurcomanes ou mongoles aientpu en: 
donner l'idée, Aucune ressemblance ne peut être invoquée l'appui 
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« à la partie inférieure, des dessins en s'enchevétrant au milieu de 
» briques ordin 
Le lravail est ici, dé même qu'à Tauris, celui de la mosaïque : 





— Entrée dela Mosquée d'Abou Hnifé ma une à Bugdad: Hostai 
rée en 1638 parle sullan Mourad. — Gliché Gerais-Courtellemont. 


les morceaux vernissés ont 0,02 d'épaisseur, la lerre en est plus 


cuite qu'à la mosquée bleue !, elle est rouge (M. Dieulufay dit que 


les briques intérieures sont couleur crème et que les Jambris des 
chapelles et les fuces des piliers sont recouverts de panneaux de 
mosaïques dont Îns dessins, composés d'étoiles gravées serties 
d'émaux bleu de ciel, se détachent sur un fond de briques blanches} 


1. Voir plus loin, fig. 282, 283, 284 ct 241 bis ; je ne erois pas que collé Lorre 
soit plus rouge parce qu'elle est plus cuite, ln couleur rouge n'élanb pus 
l'indication d'une cuisson plus iutense. Elle indique seulement une quantité 
plus où moins grande d'axyde de fer dans la composition de ls terre 
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que la façade est ornée de mosaïque de faïence de deux bleus, et que 
le plan de la mosquée est bien mieux composé que celui de la Mes- 
djid-i-Chab de Karvin. 

voit (fig. 260) que les stalactites de la voussure du grand 


ogival sont appareillées soigneusement en briques, leur dis- 








Pis. 200, — Musquée Djournsa à Véramine, — Détail de l'entiée d'aprés Sarre 
Denkmäler|, départ des stalactites, 


position est large et fort belle: nous verrons que, plus tard, par 
exemple dans le porche d'Ardébil (fig. 287), el à la mosquée bleue 
de Tauris (Mg. 284), les stalactiles ne sont plus qu'un molif d'orne- 
Ménlation formé de pièces séparées en lerre cuite moulée et 
€maillée, Bxées par un procédé quelconque à l'infrastructure 
dont elles ne font plus partie intégrante !. Ilen est de même de celles 
du porche de la chapelle de Chah-Sindeh (Gg L 

L'archivolle du grand porche de la mosquée de Véramine repose 
sur des colonnelles engagées en briques émaillées, à chapiteaux 
de terre cuite émaillée également et d'une forme particulière que nous 


retrouvons aussi dans les édifices de Samarcande (chapelle de la mos 


Geque nous disons plus haut, p, A10 
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— Détail de l'angle du portail du Lombeau de ln prinévsse Too 
chouk Bike, — Cliché Paul N 


co inaltle muni desdeux architectes de ce charmantédifice : Ch 
ut Setniced-din [H, KM, À travers de Trrkestän 
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dans les parois du dôme d'une part et aboulissont de l'autre à un 


nœud central porté par une pile dé maçonnerie, Ce dôme est orné 
extérieurement (fig. 277) de côtes demi-cylindriques juxtaposées et 
ullant en s'amoindrissant jusqu'au sommet, Leur partie inférieure 
est soulenue par des staluctiles fort simples dont l'élément est le 








Ctiché de H. Maser 


pan coupé à section Lrinngulaire qui plus tard prendra tant d'im= 
porlance dans le tracé des stalactites persanes el turques. Cescôtes 
sont revêtues où plutôt formées de briques émaillées dont les dis= 
posilions régulières forment des rosaces. Le tambour du dôrneest 
orné exténieurement d'une énorme frise d'inscriptions en caractères 


couliques, couronnée de deux bandeaux d'ornements successifs” 
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le lout est exécuté en briques émaillées dont les couleurs ont gurdé 
toul leur éclat. A l'intérieur la sulle centrale contient des sarco- 
phages ligurés, car lestombeaux proprement dits ! se trouvent dans 
la crypte fermée par une belle pierre en jade noir couverte d'ins- 
ériptions, l'espace où se trouvent es lombes est entouré d'une 


Pig. 278. — Moines Chér-dar sur le Wighista à Sansareande {1040 fE,-1601 3, 
Cliché Paul Nador 


balustrade composée de panneaux en marbre repercés à jour sui- 
vant les dessins polygonaux el géométriques réunis par des piliers 
carrés que termine un fleuron sculpté. Les murs de lu salle sont 
couverts de pliques de jaspe ornées d'ombesques, d'inscriptions? 
et de fatences hexugonales 
La porte d'entrée du Gour-Emir, devant ls cour intérioure, 
quoique ruinée en partie, est uu des plus beaux morceaux qui se 
puissunt voir de décoration céramique par pièces Hées, laut 
paurla perfection de l'exécution que par le charme du dessin, il 
en est de même du mihrab intérieur 
Medressé Chir-dar (1601). — Nousavons perlédesdômes du Caire 
pe 1217, côtes terminées pur des stalictites, olimment dans la 
nécropole située au-dessous de la citadelle, Hs ne semblont posorigi- 


1: C6 Ujfaluy, Tour alu Maude, XXX VIE, p, 173 


ment hlanehés à bn chaux 
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naires d'Égypte, car ils y sont rüres, de les ceoirais plutôt d'ori- 
gine turcormane, Laul ils sont nombreux à Samsrcande, aussi bien: 
dans les monuments du Righistan qu'aux tombeaux de lu nécropole 
de Chah-Sindeh !, Leur emploi se perpétua longtemps par la tr- 
dition, puisque duns la décoration du medressé Ghir-dar (fig. 278). 
construit en 1010 H.-16011,-C. par Yalangtach Bahadour, on retrouve 
encore ves côles à rétomhécs de stalacliles. Lei ces stalactiles sont 
superposés sur Lroïs rangées successives, Le soubassement de tout 





la façade est en marbre, ainsi que le dépurt des gros boudins à çan- 
nelures torses encadrant la grande baie centrale. La façade de ve 
monument est d'un fort bel effet, avec se< minarets aux angles, ses 
dômes et son énorme portail ; elle est malheureusement incomplète, 
cürles minarets et le portail sont découronnés, et de grandes lacunes 
existent dans la décoration émaillée, composée d'une façon presque 
exclusive de briques ou dé fragments de faïence taillés formant 
des mosaïques. Les Lympans de la grande arche du portail furent 
décorés (je pense au xvm® siècle) de deux énormes lions 2, encts 
drés dans des rinceaux derrière lesquels se vouche le soleil : ces lions 
sont aussi exécutés en lerre cuile émaillée, muis en fragments de 
carreaux taillés et non pas en fragments de briques, c'est probable» 


1, A Bokhan en reneuntre nussi 
sont ces deux lions qui ont donné au modressé son non actuels Cire 
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Mosquée bleue de Tanris (1437-08), — Rien ne prouve mieux 
celle évolution dans la décoration que l'étade des revêtements émail- 
lès de la mosquée bleue de Tauris (6 & 1, 284 bis). L'as- 
pect de son plou (fix. 282 respire la lurce et l'indestructibilité ; il 





L. = Vorliques de ln mosquée de Kodjit où Khodjent, 
Turkestun.— Clché Hugues Kraft. 


fallait en effet que l'édifice pôt résister aux tremblements de terre 
assez fréquents duns la région. Le sanctuaire isolé au fond de l'édi- 
fice dans una sorte d'édicule prend un caractère lrès original 
Les minarots sont réduits à leur plus simple expression et relégué. 
aux mngles extrêmes de la façade. Mulgré l'épaisseur des murs 


et la disposition assez bien comprise des voûtes pour atténuer 


les poussées !, celte mosquée n'a pas résisté aux tremblements 
de Lérre, et il n'en reste aujourd'hui que des ruines, 

élevée en 1437-1488 J.-C, sous Djihan-Chah, de lu dynastie turco- 
mare du Mouton noir, elle est décorée de mosaïques, de faïences de 
toute beauté; leporchecst encadré (fig. 283) d'une grosse torsadeémail- 


Iée,losarétesduportail sont auxsi ornées de colonnes engagées revélues 


1. Peut-être celte ruine doit-elle être attribuée à l'absence de chainages à la 
buse des voûtes 














MOSQUÉE BLEUE Di TAUNIS 


ue balustrade qui règne autour, avec des portes pour passer d' 

ë à l'autre, etle pied de chique pilier de la balustrude, qui est 
de marbre blane, est creusé de pelites niches au rex du pavé de la 
mosquée pour y mettre ses souliers qu'on le loujours pour y enlrer 





Fig. 241, — Intérieur dela mosquée bleue dé Tauris, 
d'aprés Sarre (op. et). 


Le dûme est revélu par dedans de carreaux d'un beau vernis de 
plusieurs couleurs, avec quantité de fleurons, de chiffres et d'autres 
moresques en relief, le tout si bien peint et si bien doré et ajusté 
avec tant d'art, qu'il semble que ce ne soit qu'une pièce el un pur 
ouvrage du ciseau, De ce dôme, on passe dans un autre plus petit, 
mais qui est plus beau en son espèce. 11 y a au fond une grande 
pierre de là nature de celle de la façade, blanche et lransparente 
et taillée comme une manière de porte qui ne s'ouvre point !. Ce 
düme n'a point de piliers, mais à la hauteur de huit pieds, il 
put dé martire blanc, et on y voit des pierres d'une longueur et 
d'onelargeur prodigieuses ; toute lu coupole est on émnil violet où 
sont peinles luutes sortes de fleurs plaies, Mais le dehors des deux 
démestest couvert de ves briques avec des fleurons en relie 


C'oat le mihrab, 











MONEMENTS MODRANES 


loin dans quel état de délabrement se trouvent les plus benux 
palais dé Chah-Abbas, soit à Achref, soit n 
struits en maté: 


ême à Ispabun, Con- 
ux légers, sans souci de durée, ils n'ont été pour 





Mig, 226. —Vaçaile iles bâtiments entourant lu cour de la mosquée 
Séfià Artéhil 





de Cheikh 


D'après une photographie de 2, de Morgan 


chercher le souvenir 


con Chardis, 


la plupart que des décors charmants mais éphémères, dont il faut 


dans les récits des vieux voyageurs qui 
soul vus au moment 


de leur splendeur 


MOIHNE 


Cetié période comprend les édifices de style persan élevés depuis 
AViediécle jusqu'à uos jours. On ne peut, en effet, refuser de recon 
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décorés de faïences de toute beauté !: on n'y trouve pas les motifs 
d'émail sertis dans des briques roses comme à Tauris, mais les rin- 
ceaux variés qui laissent les fonds semés eux-mêmes de fleureltes 
ou de rinceaux clairs présentent en etfel un ensemble fleuri qui 
n'est pas sans avoir une certaine analogie avec l'aspect général de 
la décoration de la mosquée bleue. Sous ces arcades s'ouvrent des 
baies qui ont encore conservé une partie de leurs clôtures en faïence 
émaillée el à jour. 

Toute cette décoration, on le voit, est encore exécutée, non pas au 
moyen de carreaux de 
raccordant, mais bien au moyen de pièces découpées formant 
une sorle de marquelerie, comme nous en avons vu des 
exemples aux portes des mosquées de Tlemcen ou de certaines 
mosquées du Maroc, à Chella, par exemple dans une mosquée 
funéraire. Ce procédé très long el très dispendieux présente par sa 





ence émaillée et ornés de dessins se 





nature même un avantage inappréciable sur la peinture qu'on 
applique aux carreaux séparés : ceux-ci en elfe portent des orne- 
ments colorés qui par la fusion des émaux ou de ln couverte qui 
les protège Lendent à se confondre à leurs points de contact ou de 
croisement. De là nne certaine confusion où un manque de netteté 
que seuls deux procédés permellent de corriger, soil sertir les 
ornements d'un {rail foncé au violet de manganèse par exemple, 
c'est ce qu'ont fait les potiers de Tunis au xvur siècle el au xvin” 











siècle, soit tracer les ornements au moyen d'émaux épais, c'est 
ce qu'ont fait les céramistes du lurbé vert et de la mosquée 
verte à Brouxse ?, Cependant, l'effel est Loujours un peu plat. 
La marqueterie de faïence au contraire permel de distinguer les 
ornements les uns des autres par le joint souvent presque imper- 
ceptible qui les sépare, et surtout par la différence de reflet que 
Loues ces pièces présentent entre elles. Quel que soit, en effet, 
le soin apporté à l'ajustage, même sur une table absolument 
plate, la surface extérieure des fragments de faïence offre Lo 
jours une certaine irrégularité. Ces irrégularités, même peu se 
sibles sur des pièces isolées, donne: 














L'aux pièces réunies un aspect 
il. L'emploi des 
onomique, el donne des 





chatoyant rappelant celui de la mosaique d' 





carreaux émaillés est certes plus 


4. Voir dans Sarre. op. cil., des photographies à grande échelle de ces 
arcades. 

Ou encore par des cloisons en relief produites par le moulage comme 
dans les carrelages expagnelsde style mudejur.(V. t. Il, p. 311 et seq.). 
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donne de ces beaux jardins, quelques passages permettront néan- 
moins de se rendre suflisamment compte de la disposition régulière 
du Tchar-bag. On se reportera à la figure 307.On y verra la disposi- 
Lion des canaux, des trolloirs et des plantations d'arbres qui faisaient 
de cette avenue une promenade unique au monde au commen- 
cement du xvu” siècle. 

Promenade el canaux du Tchar-bag.— « Cette avenue est large 
de soixante-quatre pas el longue de seize cent vingt au deçà du 
pont et de deux mille deux cents au delà qui, joints aux quatre 
cent quatre-vingt-dix du pont, donnent une longueur de quatre mille 
trois cent dix pas. Elle fut plantée el embellie d'un grand nombre 
d'édifices somptueux par les ordres et linspection immédiate de 
Chah-Abbas 1°", la onzième année de son règne {1006 H. ou 1597 
J.-C.). Cette grande allée, qu'on peul‘appeler le cours d'Ispahan et 
qui est la plus belle que j'aie vue et dont j'aie jamais entendu parler, 
estarrosée par un canal qui coule au milieu, d'un boul à l'autre ; ses 
rebords, qui sont faits de pierre de taille, suntélevés de neuf poucex 
et si larges que deux hommes à cheval peuvent se promener de 
chaque côté. Les ailes de eetle charmante allée sont de beaux et 
spacieux jardins dont chacun a deux pavillons, l’un forl grand situé 
au milieu du jardin, consistant en une salle ouverte de tous côtés, 
et en des chambres et cabinets aux angles ; l'autre, élevé sur le 
portail du jardin, ouvert au devant et aux côtés... Ces pavillons 
sont de diverse construction el figure, mais ils sont presque tous 
d'égale grandeur, et tous peints et dorés fort matériellement (fig. 
288)... les bassins d'eau sont différents aussi, et en grandeur el en 
figure, avec des jets d'eau et des chutes d'eau. Les rues qui la 
traversent aussi en plusieurs endroits sont de larges canaux d'eau, 
plantés de hauts platanes à double rang, l'un près des maisons, 
l'autre sur le bord du canal. L'allée finit à une maison de plaisance 
du roi qui en accupe la largeur et dont les jardins sont si grands 
qu'on la nomme mille arpents... On voit d'abord (en sortant du 
palais sur le Tchar-bag) en entrant dans cette admirable allée, un 
pavillon carré qui l'ait pendant à ce palais des mille arpents (Hazar 
djérib) qui est au bout. Il est à trois étages... avec jalousies au 
lieu des vitres. faites de plâtre, peintes et dorées d'une façon fort 
agréable... à la suite viennent sept bassins, entre la rivière el la 
ville, avec des cascades et des jets d'eau. Le pont ! est au delà 


























1. Le pont Allah-Verdi-Khan. 
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cour des latrines isolée du reste des bâliments. Aux angles extrêmes, 
dé chaque côté du groupe formé parle grand liwän et les deux salles 


Entrée du sanctuaire de la mosquée impérinlé d'Espaliant. 
Gliehé Ger ourtellemont, 


de prières adjacentes s'ouvrent de grandes cours dalléesavecdes 
buxsins et des fontaines pour les ablulions, — La pondération des 
masses, l'ingéniosité des dégagements, la bonve disposition des 
détails et la clarté de la conception d'ensemble font demtcer 
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entrant dans ce beau portail, on détourne Lant soil pou vers 
l'occident et ayant fait quinze pas, on trouve, au milieu, un beau 
bassin de jaspe à godrons, de six pieds de dinmètre, soutenu sur 
un piédestal de même matière de huit pieds de haut avec des 
marches. C'est pour donnér à boire aux paskants, En tirant de ce 


it ile la coupole de la mosquée impériale d'Ispabnis. 
Gliché Gervais-Courtellemont 


bassin vers le corps de ln mosquée par une nllée découverte 
qui va en s'élargissint, et qui est formée de qualre grands por 
tiques de chaque côtés en urcades, on entre dans une spneiense 
cour. Le portique du milieu est profond dé soixante paséeun 
dôme surmonté d'un croissant doré est un (les beiux miorcenux 
de l'architecture moderne des Persans... est st hutiqu'ontie 
voit de quatre grandes lieues en venant de Kachat Levant 


portique qui est comme le chœur du temple estsépiré en deux par 


urde dix pieds de haut, qui cepéndatbne 
n balustre (balustrade) se de la hu: 
a au milieu de ce mur une large porté qui 
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fermées d'un cadenas d'or. Les côtés de la cour consistent chacun 
en neuf portiques (arcades); celui du milieu plus haut queles autres... 
Les vours et Lout le fond de ki mosquée esl construit de grandes el 


massives pierres, el tout l'ouvrage est revêlu de briques veruissées 
d'un émail merveilleusement vif et d'onvrage mosaique... on voit 
des lieux souterrains pavés et lambrissés… à côté du grand dôme 
il y à deux Wurelles comme au d portail et qu'enfin entre lu 
grande entrée il yen n deux autres. lune au derrière, l'autre au 
cûté ile la mosquée (fx: . Le marbre qui a servi à Ja cons- 


26. — Fonétr ur de la mosquée impériale d'Hsgialu 
a-Courtellemont. 


Lruction es blanc et rouge ; SéB 1e, successeur de Chah-Abbas, en 
Bit recouvrir les portes de plaques d'argent. » L'extérieur de cette 
mosquée est donc entièrement revélu de matériaux émnillés 

briques, comme duns les fûts et les bases des minurels, ailleurs 
imosaiques de faience, ou carreaux émaillés. Le grand dûme est cou- 
vent défaténce dént le dessin se bit ademirablen ént sur lo fig } 
Mallieureusement ve mode de décoration par varreuux esl moins 
solide que la mosaïque de faïence, et il est facile de vnir qu'en bien 
dus endroits les currenux se descellent ot tombent, ceux qui sont 
employés & l'intérieur ne présentent pas cel inconvément, et lon 
Voilpar eng. 205 et 200 quelle richesse d'aspect donne l'en 


ploi de ces matériaux 
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eu verrons dans le palais de Tehehel-soutoun et d'Atneh-khuné h 
Lspahun !, Le plan de ce chüteau d'Achref est fort curieux, car il 
reproduil à pou près (fx. 3011 une disposition nuslogue à celle des 








Détail du Lomireau du Chatr-Lenvatl à Ispalra: 
Clehé Geriais-Courtellemont 


palnis sassanides de Kaxr-i-Chirin (lg. 11), même disposition des 


pavillous avec de grands jardins, même disposition de lougs bus- 
sine d'eau formant miroirs, On y retrouve le palais principal, le 


palais dusouverain entouré de dépendances el disposé pour 1 


de J'al figuré en À (üg: 39} deux mosquécs funéraires de Demavend aver 
leurs chupoles calques el une tour à voul en Cou Hals khan: ce sont ces 


Tours quiservent, pendant la saison chaude, à faire cirouter l'air frais (flg, 302 
diaus les maisons 
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MONUMENFS MONENNES DE MAGOAN 10% 
portique dout lesarendessont décoréesde faïences blancheset vertes, 


+ 


beau d'Abou-Hanifé (nan A restaure cts IA 
pale sullan Mourad. — Cliché Gervais-tanr tellemont 


fabriquées à Bagdad #, u On y pénétre 


donneune vue prise de l'intérieur 


1. De Hummer, Héstoire 
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le couloir ménagé au milieu des arches (Hg. 40%). « Les murs sont 
revélus ile carreaux d'émail dedans et dehors : le dessus est en ler- 
risse munie d'un double parupet, façonné en jalousies (à joue) eb si 
large que rois hommes peuvent s'y promener fortaisément, Au bout 
du pont il y a quatre beaux pavillons et au milieu il y en deux plus 
grande qui formentune place hexagone !, étant faits en terrasse par 
laquelle on va d'un côté du pont à l'autre, Le dedans de ces pavillon 
est orné de riches peintures et dorures de haut en bas avec des 
artouches qui dffrent de sages proverbes en vers el en prose » , Les 


Fig, 206, — Arcades du pont se Baba Hockiuedlin à Expat 
Ctiehé Gervais-Courtellément. 


aecadés onlloules dés Lympaus émaillés à dessins Lous différents, 
éxéoubés au moyen de carréaux el non dé mosaique de faïence 
(lg. 406). 

Medressé et Hhian de la mère du Sullan Hursein (1710). Ces 
deuxédilices, consleuits en 1700 et 1710 sur le côté est du Tehur-bug, 
sont deux excellents types de cos fondations pieuses et leur ordon- 
nance remurquable (fix. 307: * mérite d'être étudiée en détail, 

Le medressé d'ouvre sur le Tehar-bag par un portail monumental 
qui dôune accès à une cour carrée, plantée de beaux arbres et de 


fanilins, etoreusée duns sa longueur d'un miroir d'eau. Tout autour 


sutrouventles cellules des étudiants, à droite uu grand portail mène 
à li mosquée proprement dite, vourounte d'un dôme bleu tur- 


1. Ou plutôt octo: 
2. Chahi-Abbas 1° el sa lemme CLeinat Begouns) mn firent construire tn grid 
hombre, ali que des ponts, des chu et des hôpitaux 
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Caravansérails. — Ces earnvansérails sont des établissements 
nécessaires en Perse, pour la sûreté des voyageurs, et dos mar- 


Mig. 309. — Intérieur des salles octogones au mvedressé Madéré-i-Ch 
Sullau Hussein à Ispahan, — Cliché Gerrais-Courtellenünt 


chands, Dés les temps les plus anciens, les routes de 
en élaient jalonnéescar Hérodote en fait déjh mention 


sérails furent construits à partir de l'hégire autant parles partieus 


liersque parlessouverainsou lesgouverneursdes provinces # D'après 


les relations de voyage de Tavernier et de Chardin, bn vé 


a sur le parcours de la route de Surdtés à Suscotles 
; hôtelleries 
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Palais Tchehel-sontoun, — Le Téhehel-soutoun (fig, 312, 313 
LA), qui se trouve au sud du palais royal à Ispahan, et à peu 
près à égale distunce du Tehar-bag, fut primilivement bâti sous 
Chuh-Abbus 1%, Délruit par un incendie il fol réconstruil sous 
le règne de, Chah-Sullan-Hussein. x Bhti au milieu d'un jardin 


Mig 42 — Pavillon de Tehohel-soutoan à lspahun, rebäli sous Chali-Sullan 
Hussein en 1706. — Cliché Gervais-Courteltemant. 


comme aulres, ! c'est un pavillon qui consiste en une sulle 
élevée de cinq pieds sur le jurdin, lnrge de cinquante-deux pas 
de face. el huit de profondeur, à trois étages hauts de vingt pieds 
L'un sur l'autre, dont le plafond fait d'ouvrage mosuique ? est porté 


1. Churdiis, op. ét. AE, pp, 268 et suiv 
2, Ces plafonds étaient assemblés, peints, dorés et entit 
terre, avant d'être posés. On les gulndait tout d'une pièce, 6e qui faisait |'nd- 
malin dé Churdin {I1, p. 10). Ce node d'opérer élit, je crois, géibml er 
pays imisulnan, cer, à examiner de près la question, il ne paruit pas possible 
düntier aux peintures de cos plafomis la finesse qu'on ÿ remarque si l'on ne 
Je pelnl pus pasdiment ct à son aise, comme on peut Le Faire sur dles plafonis 
posé dtèrre, À Tunis, l'amine des pointres, dans un rapport qu'il m'a fait sur 
sa profession, eu confirmé que ce travail se faisait Loijours nltrsï nul 
Tunis 
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l'on sur l'autre on perspeclive, où en étrésisant, chacun soute 

 quaire piliers tournés el dorés et orné d'un bassin su wniliou 

‘autre salon est fait en carré avec plusieurs chumbres el esbinels 
à côté; à côté du Tehehel-soutoun se groupaient les bâtiments du 
sérail, Mehmon-khané, Amarat-Firdous, Divan-khsné, Amurat 
der-i-chah, précédé d'un bassin de vingt pieds de large ontoré d'u 
rebord de marbre; pavillons à deux étages, peints etdorés, naurés 
avec plafonds dé rappnrl s. 


Fig. 91b. — Plan du kiosque des miroirs à Ispaliun, qui Pasotl lost 
Aîneh-khnné!, 


Le palais actuel de Tehehel-soutoun fat encore plus richenront 
décoré: voici, d'après M. Dieulafoy et P. Coste, commentilost ton” 
slruit : son porlique extérieur est soutenu par dix-huil colonies 
en bois de cèdre. octogonales revélues de glaces étamées, note 
nues par des cadres, Celles du centre, au nombre dé quiires 
posent sur des bases sculptées représentant quatre lions groupés, 
jetant de l'eau par leurs gueules ouvertes (fie, 412) dati ur bise 
placé devant la salle du trône ; le plafond à flèurs peintes vec 
compartiments garnis de glaces biseautées (fix. 413) entouréesle 
prismes de cristal ! repose sur une corniche en mosaique démo 


4, J'ai vu chex M, Diculafoy un prisme de verre qu'il a trotivé ti MosRti 
ME qui devait être employé pour décorer un joint. On voil que ln préccenpe 
Lion d'obtenir des eff les surfaces émaillées où vitrées 6sÙ mncieot 

l'époque sassanide, 
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mèlée d'étoiles scintillantes Les murs sont couverts de peintures 
persines à pers onnages!, notamment dans la salle du trône : celle-ci, 
qui se brouve au fond du porche, est recouverte d'une demi-coupole 
ürnée de stulncticles (fig. 314) entièrement garnie de plaques de 
verres sertiex dans une monture, anulogue à li, mise en plomb de 


Vis 316, — Détail inbérieur du kiosque des miroirs à Ispahan. 
Cliché Gervais-Courtellemont. 


nos vilraux, l'arc de tôle est décoré de la même manière, el ces 
slalaclictes qui s'étageot pur encorbellements superposés aboutissent 
ä une coupole étoilée, vonstruile de la même manière (Hg. 414). 
D'autres parties de ln décoration consislent en miroirs entourés de 
cadres dorés, Cetle ornementation en glaces ou en verres sertis de 
mélal a eu son épanouissement dans l'exécution de voûtes en stt- 
lactites prismaliques, du plus bel effet au potit palais de Ser-Pouch- 
ï-Deh à lspahan (ila été élevé par Seid-ed-Daula-Mirza, fils de Fath- 
Ali-Cjmb}. Au palais du chah à Téhéran plusieurs salons sont ainsi 
décorés Les staluetictes à éléments rectilignes qui sont dérivés de 
L'emploi de la brique y trouvent tout naturellement leur application ?, 


L. On voit (lle, 12) quostoute la décoration peinte a dispuru dde la fnve anti 
rieuire du palais comprise sous le 

jre familière mux ouvriers jer- 

le petit pavillon persan 

rage, Après en avoir 

cossivement au moyen dit flés 

plomb les points ainsi projetés, et, procdant pur plans aucoossifs, ils arri- 
Ab au sommimat de lu voussure qu'ils formaient par une voûle dloilée 


Masune W'AuT MEsiMAn L Fo 
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une maison dont le propriétaire est mort. Les voûles au con- 
taire, partout où on les emploie, son failes avec une habileté 
marquable. La fig. %4 qui reproduit une vue de Semnän danx le 
Khorassan donne nettement limprossion que doivent prodiu 
lous ces extrados de voûtes, seule silhouette des bâtiments. 


S16 bi, — Plafond du palais de Aineli-Khuné à apahar 
Cliché Gervais-Courtellemont 


voûtes se font sans cintres et presque sus échafiuds el avec 


uve habileté surprenante. 

La décoration intérieure se compose principalement de peintures, 
de dorures. de voûtes on stalucti e plâtre ou de glaces élamées, 
où encore de sculptures sur plâtre ! (aualogues à celles du Mogreh 


étule revélements de faïence. Des châssis vitrés, des portesde même, 


1. On peut se faire une idée de ce que peuvent étre ces déconpures par ds 
Eulpures qui en sont l'origine (South Kensington Museum, n° 086, 240, 237 
31H) 2482, SAN, 001, 64% ele.), et des vitraux par une portière où rideau ile 
porte à joue (53-10 
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Monuments d'utilité publique. 


Le luxe des revêtements céramiques s'étend aux baîns (fig. 319) 
aux fontaines ou ab-Ambar (Gg. 420), et Chiraz, qui conlient encore 
les restes des beaux monuments élevés sous le gouvernement de 











Pig. S48. — Chumbre sarle à Bokhura, — Cliché Hugaes Krafft (A travers le 
T'urhestan russe 


Kérim-Khan, en présente encore de beaux exemples dans le 
medressé Vékil (fig, 323 et 424) ol dans les mosquées (fig. 321) 


Les édifices d'utilité publique sont aussi souvent construits avec 
des voüles à pendentifs à nervures et des clôtures en boiseries à 
jour (fig. 326). 
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quand on approché du camp que c'est une très grande ville. » 11m 
ñ pas de doute que Gengiskhan ot Tamerlan n'aient infué par k 
luxe de leurs campements sur les nsnges perpélués après eux en 
Perse et dans le Turkestan, dans ces formes d'architecture prant- 
soires, el c'est à coup sûr d'après les larmes empruntées à ces édr- 








ristyle de la mosquée de Zabé-Ha 
Cliché de Hugues Krafft 


fices que furent composées les longues colonnes sculpiées encoe 


fréquentes dans les édifices du Turkestan: par éxemple les pilier 


du Kok-Tach, à Samarcande, où les colonnes de li mosquée 

Zabé-Hanout à Bokhura (fig. 427 et 428), Leur aspectest cel 

des piliers de 1 *, posés sur üné bise rapporiite, fuselés omm 

des e navire, forme naturelle du poteuu tel quedefouen 
hé qui en est le prototype 
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Hégire. Ëre chrét. 
519 4125 


540 4185 
1157 


4172 
1183 





- 583 1187 
587 1191 
615 1218 


616 1249 





641 1243 
66 1248 
648 1250 


659 1261 


693 4294 


704 4304 


716: 43416 





CHRONOLOGIE 


Tombeau à la porte de Kachan à Koum (Persc), 

xu siècle. 

Seit-ed-din Ghazi fonde la grande mosquée de Mos- 
soul. 

Tombeau du sultan S; 

Mausolée de Yousso: 

Mosquée de l'imam Ask: 
Samarra. 

Mausolée de Moumine Hatoun à Nackhchevan. 

Grande mosquée de Mossoul. 

Monuments de Bedr-ed-din Loulou à Mossoul (1218- 







à Nackhchevan. 
el mosquée el-Hadra à 





. 

Mausolées du Chah-Zadeh Mohammed-Sultan-Riza et 
du mollah Nadjd-ed-din à Sari (Perse). : 

Le calife El-Mostanser construit à Bagdad un medressé 
et la mosquée Souk-el-Ghezel. Tombeaux des seïds 
à Amol (Perse), xnre siècle. 

Bab-Sindjar à Mossoul. 

Tombe de Ibn-al-Hassan à Mossoul. 

Restauration du tombeau de Zobeïde à Bagdad. 

Vers cette époque construclion à Maragha (Perse) du 
tombeau de la fille d'Houlagou, de sa mère, du 
mausolée Djaffarieh, du Kermez Ghombaz et du 
Ghoui-Bourdj. 

Ghazan khan (1293-1303) bâtit à Tauris la mosquée 
qui porte son nom. 

Mosquée d'Oldjaïtou Chah-Khoda-Bendeh à Sultanieh 
finie en 1316. 

Au xiv 








le, mosquée de Hamadan. Tour près de la 

mosquée Djouma et mosquée de Cheikh Bayezid 
à Bostan, mosquée d'Asbislan, 

Mosquée de Marad_{Perse). Inscription d'Abou-Saïd 
Bühadour-Khan 1316-14 

Portail de la mosquée de 

Mosquée Djami-el-Mardjani à Bagdad, restaurée en 
1200 11-1785 J.-C. par Suleïman-Pacha. 

Amol. Mosquée de mir Bouzourk-Kaouàm-ed-din, + 
1339. 

Mosquée de Bibi-Ilanoum à Samarcande, ache- 
vée en 1403, 

Mosquée de € 
838 H.-1534 J 


























indeh à Samarcande, terminée en 
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LE OTTOMANE 





byzantin. Îl en est de même de nombreuses peites mosquées des envi 
rons d'Ephèse. D'autres monuments, comme les khans d'Ishakli, de 
Tchaï, de Sultan-khan, ele., présentent. au point de vue de l'appareil, 
une science el une exactitude de tracés qui rappellent les plus beaux 
monuments antiques et montrent comment s'étaient conservées dans 
le pays les traditions de l'architecture de pierre. À mesure donc 
que l'empire ture s'étend vers l'ouest. nous verrons l'influence 
de l'architecture byzantine :«'accroitre, el les éléments syriens 
ou persans des plans s'atlénuer el se fondre pour ainsi dire 
dans un style nouveau pour enfin disparaitre devant le plan 
byzantin. Cependant, l'ornementalion byzantine sera rejelée d'une 
façon absolue, peut-être parce que les conquérants craignent que 
leurs nouveaux sujels n'y voient une concession aux idées chré- 
tiennes, el c'est l'art arabe et l'art persan devenus franchement 
musulmans qui, par une fusioi singulière, fourniront seuls Lous les 
éléments de la décoration de l'art ottoman, j 
l'influence d’un faux rococo ilalien viendra empoisonner, 
dire, le goût de Lous les Tu 

Les architectes des sullaus abandonnèrent peu à peu les plans 
un peu mesquins des monuments de l'Asie Mineure, el dès qu'il 
eurent adopté la coupole comme élément essenliel de leur architec- 
ture, ils en comprirent si bien les avantages qu'ils subordonnèrent 
toutes leurs conceptions de plan à l'emploi des voûtes en cou- 
pole. Dès que la conquête de Constantinople eut pour ainsi dire 
consacré la grandeur de l'empire ottoman, c'est sur Sainte-Sophie 
que ces architectes prirent modèle. La moxquée du sultan Bayéridl 
en reproduit textuellement la disposition magistrale: une grande 
coupole précédée et suivie de deux demi-coupoles de même rayon 











squ'au jour néfaste où 
je puis 





























que celle-c 
La plupart du Lemps les architectes de ces mosquées ne sont pa 
des Tures, Ce sont ou bien des Grecs, comme Christodoulos, l'archi- 








lecte de la mosquée du Conquérant, ou des janissaires {c'est-à-dire 
des fils de chrétiens, convertis el incorporés de force dans la m 
impériale, comme le fameux Sinan, el comme l'architecte de la 
mosquée Bavéridié, Khaïr ed-din, Lous deux Albanais de naissance ! 
L'architecte de Yéchil-Djami à Brousse, Ilias-Ali?, était un grec. 
comme son nom l'indique, ou un chrétien syrien: quant à l'archi- 








ice 








Montani Elfendi, L° 
Fendi, ibi 





hilecture ottomane, p. 
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grâce aux architectes et aux malériaux byzantins, embellir la ville 
des premiers grands édifices qu'ile marquent ds leur caractère. 

La mosquée, qui, en Analolie, conserve le plan à nefs paral- 
lèles, comme celles d'Echref-Roum-Djami à Beischéhir ! (x siècle) 
et de Honen à Césarée (xiv* 
siècle), tend à se simplifier de 
plus en plus, et n'a plux que 
quatre nefs parallèles à cinq 
travées dans la mosquée Ou- 
lou-Djami à Brousse, com- 
mencée par Mourad Aer 
(+1380,, continuée par Baye- 

xid (+ 1403) et terminée pur 

Mohammed 1 (j 1421). Un 

aulre type dérivé du plan eru- 

ciforme du medressé syro- 

égyplien ? finil par se sim- 

plier et se condénser sous 

une forme un peu massive, 

purexemple à Yéchil-Djami à 

Brousse (construite en AO Fi. 441. — Meuressé lbrahinebey à Ak= 
par Mohammed 1). Ce plan ne bee Sarre Relié en 
pont, si l'on ferme les ares de  Kieinasien 

tôle des bras de li croix 

aboutir, comme dans ln mosquée de Mourad 11(41451) à Brousse, à 
une nef couverte par deux coupoles qui se suivent, le bras de la 
croix pe formant plus alors que deux chapelles formées une à 
droite, l'autre à “ humbres accessoires ou vestibules 
sont ploées entre le portique extérieur et ln mosquée proprement 
dite, mais ce plan est encore hybride, et par conséquent d'une vom- 
position peu nettement définie, 

La conquête de C une révolution brusque 
dans lu concepti pphie et les églises à cou- 
pole qui en dérivent qui fournissent le thème du plan de la mos- 
quée, soit que l'admiration bien naturelle inspirée par ce chef- 
d'œuvre immortel ait influé sur le goût des sultans, soit que les 


1. Sarre. op, oil, p.126. 
2. Co plan de medressé ont très nettement conservé dans le medrossé Lyraini 
hey À Ak-sérat, 
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rchitecles grecs chargés par les sullans de leur construire leurs 


mosquées n'aient pas jugé bon de chercher leurs modèles ailleurs 
que dans les beaux édifices byzantine qu'ils avaient sous les veux 
Quoi qu'il en soit, c'est à partir de ce moment que l'architecture 


ouomane s'oriente définitivement vers le type chissique 


Fig. M2, — Yéchit-mediessé à Nioés. 


quée Lurque, à plan byzantin, mais 4 décor syro-6gyplien et pers: 
Dans celle décoralion apparait l'élément eimetéristique de Part 
Lure, ln stolactite reculigne où plutôt eristalliforme!, essentielle 
ment différente de ln sialactite persane où de ln staliclité <yro- 
égyplienne, comme on peul le voir dans les figures 345, He 
302, L'ornementation seulpté t'plus grasse et plus toiffue que 
celle d'Égypte où de Perse (fig, 362), Enfin l'emploi des faterites 


qui, à Brousse, apparlienl encore à une Lradition/persané (Yéelih 


1, Montani Eltendi ‘0p. cit.) appelle ontre cristaliisé l'ordre formé parle 

donve surmontée d'un chapiteau à slaluctites ; cote tpiltiète est fort fitlieieu 

sement Lrouvée, 01 éxrc + bien ce genre d'ornement, A en atietint 
har-ed-dia, l'architecte de ln mosquéé Wavre (inais cest tint 


urt bien cametèrisées à la mosquée 


stalactites se trouvent à 
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Djarni et Yéhil-Turbé), prend un caractère tout à fait original lors- 
qu'il Lranspose sur un fond blanc, aussi fin de Lon que de la porce- 
laine, des décors colorés inspirés des formes persanes et dônt les 
couleurss'harmonisent admirablement avec l'éclat du marbre blanc 
des revétements 


Fig. 343, — Mosquée de Mostar {ilerrégavine), — Cliché Goreais- 
Courteltemont. 


La mosquée Lurque, après bien des transformations, a priséomme 
élément constitutif la salle carrée couverte par une coupole sur 
pendentifs sphériques. C'est li l'élément primordial. Si la mosqué 

at petite, une coupole suit, D'autres fois, la coupole est flanquée 
où précédée de coupolés accessoires; si la mosquée présente ui 
plus grande étendue, deux solutions se présentent, où bien augmen- 
ter lenombre des coupoles, où bien prendre une grande coupole el 


Inconlournerde quatre demi-coupoles (mosquée du sultan Ahmed}! 


au bien encore allonger le plan par deux demi-coupoles (mos- 


quées Bayéridié et Suleïmanié 2). Elle est toujours précédée d'une 
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cour à portiques au milieu de laquelle se trouve une fontäine ; cette 
fontaine sert aux ablulions, c'est le ehadrivan, réservoir muni de 
robinets où chaque fidéle vient prendre l'eau nécessnire. 

Dans certains cas, des fontaines à ablutions auxiliaires se Lrouvent 
sur les Manes de la mosquée (comme à Yéni-Validé-Djami de Constan- 
linvple et à la mosquée du sultan Ahmed). Des tribunes se trouvent 


ledressé de Mostar (Herrégovine), = Clirhé Gernais- 
Courtellemont. 


fréquemment autour de la mosquée, à l'intérieur, afin d'augmenterfa 

place disponible pour les fidèles (mosquées Ahmedié, Validé, Rous- 

Lem Pacha, ete.) ; le mihrab a toujours la forme d'une arche ouverte 

sur une niche, mais l'arche finit par se réduire à une niche hat 

lactites, encadrée par un chambranle rectangulaire plus où moins 

richementdécoré. Les minbars sont fréquemmentenmarbreet mème, 

dans le quées les plus riches de Constuntinople, ils sontoujours 

plus simples que les minburs bes du Caire. ls ont souvent de 
très grandes dimensions, el sont lrès élevées. 

18 sont tout autres que los minarets épypliens et mogre 

ce sont bien des fûts cylindriques comme en Perse/maisiei 

el ét continu comme grosseur au lieu d'étreconiquentle 

pas, comme en Perse, à leur sommet,/ua pelibédiculecaus 
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vert par une coupole et où aboutit l'escalier avec une galerie ter- 
muinale en encorbellement, couverte où non couverte, où le muezzin 
se Lienl pour faire l'appel à li prière, mais une ou plusieurs gale- 
ris (cheriféx) pour le muezzin 

et leur fi se lermine par une ! 

ivilure en forme de cône aigu !. 

Les architectes oltomans se 

sont bien aperqus de l'inconvé- 

mient que présente souvent 

celle forme un peu simple des 

minarels, Leur füt constitue 

en effet une colonne isolee se 

détuchant sur le ciel; par con- 

séquent il se déforme? el lu 

ligne des généralrices se creuse 

dans son milieu; aussi, pour 

remédier 4 vel inconvénient, 

a-1-00 augmenté le nombre des 

buloons alin de rompre cette 

longue ligne droiteet d'éviter 


Ja déformation apparente, 1 
dis que les wrchitectes pérsins, 
pourune raison annlogue, leur 
avaient donné une forme légè- 
romeént conique 

Ces mosquées ont souvent 
des nnnexes plus où moins 


1. On a souvent comparé Les ini 
narels Lüres à de gigantesques chui 
deliers ; les Turcs oux-méimes 
du cel avis, car ils en nomimen 
partie inférieure chaman ou c 
doller et ln parie supérioure &audit 
ou chandelle, 

2. Les Grecs en avaient déjà fait RE c 
La remarque pour les colonnes d'un Fe: 349. — Tombo türque à 
Ke des portique des temples: voici Constantinople. 

leurs co qu'en dit Vitrüve, 

A, #7) 2e Les volonnes d'angte doivent étre faitis 
parcé que, se dél t sur be ciel, étlos 
pe sont réellement; c'est le reniteient 

appelé pur les Grocs Myrazig qui est ajouté an milieu du fût de la 
colonne ». 
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par exemple, le sultan Mohammed posait la première pierre d'un 
nouvean sérail el d'un kiosqueauxquelstravaillaient 10,000 ouvriers : 
à Akbounar où la fontaine blanche, à trois lieues de la ville, ilavait fait 
élever un palais: en 1695 on y construisait le kiosque du paradis 
{comme à Constantinople) ; plus lard encore le sultan Moustafa y 





Vis, 349, — Portique dé la deuxième cour du vieux sérail à Constantinople 


faisait construire un palais pour ses trois filles. Voici la description 


qu'en donne M. À. Dumont !: » On y pénétrait d'abord par ui 


cour immense entourée d'auvents soutenus par des colonnes en bois, 
où se tenait la garde du sultun, En face se trouve la porte de féli- 
, tnbrée proprement dite du Palais qui donne aveës 
sur un passage voûlé. Les ambassadeurs, les grands de l'empire 
les sujets tribulaires ne pouvaient aller plus loin, Le souverain 


ait là leurs requêtes, renfermé dans une petite chambre el 


Ab, Dumont, Voyage areñdologique en Thrace 


























MOMBAEA EDS À ANO1 BE 0 DOI — “onbgnos 
Pau Ven SMS 909 S204) prounjege sprynao eunpne af av LL "AIS 81 2p "OS 
URI LEARN Pa) pren ES CH DPMESTIQ —"APEPAINEEE 9) SUO OU! 


É 
É 
| 


Maxeus p'Anr musuimax, — | 














485 ÉCOLE oeroMAxE 


Les balustrades qui forment clôture ont ves dessins rayonnauls 
particuliers aux clôtures en bois de la Perse musulmane, rares uu 
Cuire (tombeau de Barkouk extra muros el fontaine de la mosquée 
Oum-es-Sulian, parexemple), Cesclôtures sont en marbre blanc ajou- 
ré avec une délicatesse extrême, et encadrées par des bandes ornées 
d'un motif de palmettes et dé feurons allernés dont la finesse rappelle 








Fig, 300. — Entrée latérale die ln mosquée du sutlan Mourad 11 à Hirousse 
(t421-191 JC), 


les plus belles œuvres décoratives persanes ou égyptiennes Lamine 
rel est décoré de faïence formant des bandes k 2ig-rags allernative 
ment bleues, rouges et vertes! 

Mosquée du Sultan Mourad. Monuments de Brosse =Lesmos 
quéés de Brousse ont déjà bien plus d'ampleur comme composition 
que celle dont nous venons de parler. Celle du sultan Mourad}lité, 
354) se compose de la mosquée proprement dite consistanten deu 
salles à coupole situées sur le mème uxe, et de deux sallesvoütées 
aussi en coupole et disposées de part el d'autre de la eoupole”anitée 
rieure. Un portique de cinq arcades précède l'édifice. C'est une 
réminiscence des églises byzantines, dont un typoassez intéressant 


1. CE Texier, Description de l'Asie Mineure. k. L'ple A4 
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(l'ancienne chapelle du château de la ville) possède ua portique ou 
narthex analogue !, 


Cele mosquée est entièroment construite en briques roses alter 





Mosquée Verte à Brousse d'après Montani Effendi. Plan du rie-dé 
chaussée, De HIS HL-4414 3-0, à 827 LL-149 3,4 


nunt avec des assises de pierre, k la mode byzantine ton dis 


Lingue fort bien la disposition sur la façade latérale 


sultan € 
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de l'entrée, de petits liwäns auxiliaires forment, pour ainsi dire, 


comme deux petites chapelles entièrement revétues de 


€ à Brousse, Plan du 1 étage d'après Montari 


Eftendi 


verles el noires avec « un effet merveilleux, 1 
tête qui s'ouvre x ‘, comme celui de la tribune 


qui les xurmonte une décoration, ils sont 
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car je doute que Konieh nil jamais été un centre de fabrication ora- 
mique assez important pour que ses ateliers aient essaimé au dehors 
et envoyé des ouvriers créer d'autres fabriques de faïence en Ana- 
lolie, À Yéchil-Djami il n'y a aucune hésitation, ni dans le parti 
des décorations, ni dans leur coloris, ni dans leur exécution, 


Fig: 209. — Armoire et niches dans une des chumires de Yéchil-Djemi à 
Brousse. 


Seulel'exubérante que nousretrouvons dans l'arnementation sculp- 


Lie rappelle celle des monuments svldjoucides, 
Le nd portail (fig. 362} est Mlanqué latéralement de deux 


niches comme dans ceux-ci ; sa voussure est décorée de stulnctites 


et les Lympans dents de rinceaux d'une fort belle allure. Le tout 
est encadré d'un chambranle rectangulaire très habilement mou- 
luré, et décnré d'inscriptions et d'arabesques en relief. On retrouve 


the certaine analogie avec lei portails des medressés de Siwus. 
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notamment avec celui du Gueuk-medreseé; mais à Brousse L, lan 
ugival à disparu, el l'ampleur du parti, la franchise des snflliés et 
des lignes générales de la composition, le soin extrême apporté 4 
l'exécution donnent à loute celte œuvre sine allire abkolument 








CO 


Fig, 366. — Partie supérieure du portail du Turbé vert à Brousse (vers = 
1421 3 


classique. Les fenêtres basses avec leurs ares à tympans pléinsl 
leurs cadres de xlaluelites formant chambranles %, les pelits "mil 
rabs extérieurs, où les stalactites simples très bien traitées sont 


benu portail est malheureusement défiguré pur vont moderne 
propor dicule, et qui, construit sur une carcasse en charpente, piôtie= 
démoli à peu de frais. 
n voit aussi de belles fonttres à élismbrantés à ataluetites Aux Ernie 
mosquée seldjancide d'Éphèse, actuellement en ruines: 
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voussore, aipsique les niches latérales, construitscomme le porche 
d'Yéchil-Djamisur le plan des porches seldjoucides (fig: 366) Cetue 
voussure qui se présente sous la forme d'une demi-coupole à côtes 
creuses est entièrement construite en faïence émailléereposant, par 
l'intermédiaire d'une zone de fuxeuux ! eo forme de losanges, sur 
unecornicheenstalactites de faïenceémaillée. Au-dessous, une frise à 


Fig. 367. — Bains de Hrousse construits vers 060 1554 J.-C, rostaunés vurs 
1098 H.-1687 J.-C Plau et vue perspective. — Dessin de 4, Saladine 


riplions, en faïence aussi, couronne les niches latérales etre 
de la porte d'entrée. Ce dernier a trois voussoirs de marbre foncé} 
un à la clef et un à chaque naissance. La porte en bois sculptées 
assez remarquable, mais elle paraît avoir èté restaurée récemment 


1, Nous avons déjé signalé ce membre d'architectureë propos de ln mosquée 
d'Alaed-din à Konieh, Ces fuscaux permettent de s'affranchirites pondentifstent 
niche ou en trompe pour racheler les angles du carré surlequel pose neoss 
pole, mais celte solution est bitarde ot peu satisfaisante, On en trotive quolquen 
exemples à Constantinople, mais les architectes otlonsnns ÿ ant renoncé ript 
dement pour ne plus adopter que le pendentif ce segment spliéeiques biempls 
logique et bien plus facile à construire. 

s fuseaux en losanges ont été employés aussi dans ls décorilion des 
chapiteaux. C'est ce que les auteurs de l'Architeclire déamane mppotient 
l'ordre bréchiforme (Areh. otl, p. 15}, Dans ln photographie quemtonme 
M. Migeon au tome 11 de cet ouvrage (Hg, 215) de la partie supérieure enteale 
die La mosquée d'Ala-ed-din à Konich, ces pendontifs sontparfailanentrisibies" 
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Les faïences qui dévorent ce parche sont analogues, comme émaux, 
tonalités et dessins, à celles d'YéchilDjami. Lés fenêtres, percées 
dans chacune des faces de cé petit monument, sont aussi encadntex 
de faiences analogues et sont défendues par des grilles à gros nusuds 
polvédriques. Les encadrements rectangulaires sont surmontés de 


Fig: 364. — latériour des bains d'Yéni-Kaplidja À rousse. 


Lympuns ogisaux décorés de belles inscriptions blanches sur fond 
bleu avec encadrements et rinceaux de couleur, 

L'intérieur de ce charmant monument contient plusieurs céno- 
liphes. Celui du fondateur est composé de fatences à foud bleu foncé, 
avec inscriptions jaunes el arabesques d'une harmonie de couleur 

rquable. Le jour ne pénètre guère que par les fenêtres huutes, 
enogive, dontquelquesunes sont garniesde magaifiques vitraux ! en 
plâtre finement découpé sertissant des verres colorés dont l'assem- 
bluge forme des dessinsexquis. La lumière qui pénètre dans ce mau- 
solée est donc déjà colorée par elle-même ; cette qualité rend plus 
délicates encore les colorations du sarcophage en faïence ? ; les 
lambris à hauteur d'homme sont revétus d'h: nes vert foncé ; 
mux angles rentrants de li salle, de grands médaillons en faïence 
peinte d'arabesques en relèvent l'aspect, comme daris un tapis uni, 


un médaillon richement coloré donne de la valeur au centre du pan- 


Ÿ GK, Parvillée, op. off. (pl, 34 et 36, 
2. Dont la dominante bleue fait adinirablensent ressortir les granils caractères 
jaunes des inscriptions 
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mea. Enfin, un mihrab en faïence d'une richesse d'ornementatinn 
étonnante complète ln décoration intérieure de de Lombeau qui est 
resté presque complètement intact jusqu'à ce jour, Ce miheal 
présente encore bien des dispositions empruntées à lurt des monu- 





TCHINLI-KIOSK à vrnreins 


Fig, 209, — Plan du Fehinli-kionk à Constantinople, con 
achevé on 817-1870 J.-C, par l'architecte Kemal-ed-din : restait en aa ile 
1690 1.-C, sous Le nigne du sultan Mourad LI 


ments seldjoucides, mais il s'en distingue néanmoins pararedétail 
remarquable, je veux parler de ces énormes ferons découpés, 
tout én faïence peinte, qui couronnent si heureusementlencadre 
ment du mihrub, et dont nous retrouverons l'emploi come con 
ronnement de por ü d'acrolères, dans certains mosumentenl 
Constantinople, à lu mosquée du sultan BayéihpanexemplenNons 


retrou vero! si à Constantinople ves jrrosses les detclous en 
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corniche très simple qui couronne les façades ot enlèvent à cette 
ligne la monolonie qui résulterait de son uniformité même. 

Celte cour, entourée d'une galerie de cinq arcades par face 
(Big. 372), est vocupée dans s1 parlie centrale par one fontaine 
d'ablutions abritée par un dôme recouvert de plomb, 

Avec une franchise que seuls peuvent xe permettre les archi- 
tectes de génie, Khaïr ed-din avsé pratiquer dans la face du portique 
qui s'adosse à la mosquée une porte centrale plus large que les 
autres arcades, quoique cependant reposant sur des colonnes égales, 


etla manière hardie avec laquelle il a décroché lacorniche à xtalac- 
lies qui surmonte les arcades, pour accuser et couronner celte 
porte principale, est un modèle d'arrangement ingénieux, Ces 
arcades ont leurs voussoirs en marbre alternativement blanc et 
brun rouge, cette tonalité rouge xe retrouve dans certaines parties 
dés minûrets el dans les tympuns intérieurs des fenêtres de 
la cour occupés par des arabesques en marbre noiret rouge incrus- 
stées dns le marbre blanc. La même préoccupation de poly- 
chromie se rétrouve dans le portique lui-même qui compte deux 
colannes de porphyre rouge pur face, Les chapilenux sont tous en 
marbre blanc, et les astragales, d'un profil assez compliqué, en 
bronze. Les bases des colonnes se composent de deux parties, l'une 
d'un profil analogue à celui de lu buse nttique est en bronze et sup- 
porte directement la colonne ; la seconde, d'un empattement plus 
large, cest en marbre blanc, à profil très simple reposant sur une 
plinthe octogonale, 
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piliers sont recreusées en longs panneñux rectangulaires qui 
enlèvent à ces énormes prismes la lourdeur que leur auraient don- 
née des faces planes. Des colonnes de marbre, de granit, de por- 


Pig. 370, — Mosquée S Hliuid à Andriawple (de 07s H.-1570 J.-C. à 982 11-1974 
422 W'après Kugler 


phyre soutiennent les galeries intérieures du côté de l'entrée el su 
les faces latérales : les tribunes s'ouvrent au-dessus des galeries du 


ror-de-chaussée qu'un mur percé de fanêtres éclaire sur la mosquée. 
Des inseriplions dorées, dus voussoirs de murbre claire et foncés 

mme à lu Sulefmunié, des sialactites, des baies tinirées com- 
posent ln décoration architecturale complétée par des® vitraux, et 


pour Le ctuaire M (fig. 379) par un merveilleux revêtement en 
L l 
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tüfs sphériques supporlent une coupole délicatement décorée de 
peintures noires et rouges dont les lons pâlis sont exquis, Les 
pendentifs à staluclites des culs-de-four des angles, et ceux qui 
reçoivent les retombées des petits ares qui joignent les colonnes 
aux faces de l'édifice, déterminent le plan de naissance des ber- 
ceuux allernant avecces petites enupoles !. Ce sont des modèles 


Pig. 341, — Vue intérieure du foaiboau da sullan Sélim 114 Constantinople. 


d'ajustement, ainsi que les chapiteaux à slalactites dont les Lailloirs 


alfectent la forme d'un pentagon gulier (fig. 381). Les colonnes 
on des astragalés et des bases de bronze ; les murs sont entière- 
rement revélus de faïences ou de peintures jusqu'à li naissance 
des voûtes. Une fort belle frise de faïence à inscriptions couronne 
les fenêtres basses, el bien qu'à grande échelle, ces inscriptions ne 
sont pas disproportionnées avec l'ensemble du monument, les 
faïences qui tapissent les murs sont à petils molifs de fleurs sur 
fond blanc (y. 481). 

Ce turbé contient non seulement le sarcophage du sultan Sélin 14, 
muis encore ceux de ses femmes, de cinq de ses filles et de 
dix-sepi de ses ils; les étoiles de soie qui recouvrent ces sircophages 

nai d'un vieux rouge grenat vec caractères ot ornements blu 


4, Cros un armngement Lout à fait bymantin, mais qu'a très Aldgamment 
adopté Sinun aù programme qu'il s'était 
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l'exécution, Elle fut complétement lerminée plus ind por la sul- 
tane Validé-Tarkhane, mère du sultan Mohammed 1V, vers 1001 H.- 











Fig, 389. — Vou intérieure d'Yéui-Djanit à Coastantinople 





180 J 


fut alors en quelque s 


:, sous la d lion de l'architecte Djewheri Ibrahim: ce 





s une reconstruction, car le grand incendie 





Maxvet b'Anr osetstax, — | si 





. #90, — Appartements du sultan à Yéni. jai à 
de PP Cheminée net 


Kieu ne donne mieux l'in de cette terril 

lion dles ruines qu'elle laissa aprèselle ; 200.000 

NN disparurent dans vel immetse d 
pr 66). 
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pour que toute ln partie décorative de cette mosquée soit due à 

chitecte Djewheri-lbrahim, Un minarel el un medressé y sont joints 
ebi côté dans un {urbé sont les tombeaux de la fondatrice et ceux 
des sulluns Mohammed IV, Moustafa 11, Ahmed I, Mahmoud 1 
et Osman IT, Les colonnes de la cour proviennent d'Alexandre 
Trous, les aslrigules sont en bronze, les bases ont des bagues de 





Fig. 391. — Fontaine dans la cour ile ln mosquée lo Yéni-Vatidé 
à Constantinople 


bronze relevées d'ornements gravés, La porté d'entrée est en hoïs 
ncrusté de nacre, d'écaille et d'ivoire, ses pentures sont en cuivre 
découpé et ciselé. Le plafond qui est au-dessus est en marbre gravé 
et point. 
À l'intérieur de ln mosquée, les piliers (fig. 39) sont revétus de 
faiences bleues el vertes sur fond bline, d'une très belle harmonie ; le 
mihrab ! est fort simple, mais le minbar en marbre blanc repercé 


à jour relevé de dorures et de tons verts est d'une grande beauté, 


Les façades latérales de la mosquée sont décorées de grands 


1, Au-dessus du mihrab sont ancore trois morveilleux vitraux appartenant à 
lu première construction de li mosquéc. 
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Hégire chrétienne. 


974 


976 
978 


979 


986 





ÊËre 


1566 


1571 


CHRONOLOGIE 


ration à Konieh de la mosquée de Djelal ed-din, à 

Nicée et à Kaffa, mosquées restaurées. À Siwas, 

tombeau de Bayézid, fils de Soliman. À Jérusale: 

porte de Damas et fortifications (944 H.-1537 J. 

Restauration de la Koubbet es-Sakhra {950 H. 

1545 1.-C.). La même année est terminée la mosquée 

de Chah-Zadeh, à Constantinople. A Bagdad sont 

restaurées el ornées de magnifiques faïences, les 
mosquées funéraires de Abou-Hla et de 

Sidi Abd el-Kader el-Djilani. À Scutari, construc- 
tion de la mosquée Inkelessi-Buyuk. Restauration, 
à Hassi-Keui, des bassins de Valens età Kalkali des 
bassins d'Andronic, desaquedus d'Ouzoun-Kameret 
de Guzel-Kamer. Roustem pacha, grand-vizir, con- 
strait des mosquées, des imarels et des médres- 
sés à Constantinople, à Roustchouk et à Hama 
Ancyre, mosquées d'Hadji-Baïram et d'Ahmed- 
Pacha ; à Brousse, bains d Kaplidja A Cons- 
tantinople, mosquée du sultan Sélim I", par Sinan 
(964 H.4556 J.-C.). Mosquée Suléimanié (965 H.- 
1557 J.-C}, mosquées Mirmuh, Kourret-Hanoum, 
pont de Tchekmedjé, tombeau de Sokolli, et à 
Scutari les mosquées d'Ayasma et de Djahunguir, 
(en 980 H.-1566 J.-C.), tombeaux de Soliman et de 
Roxelane, mosquée de Selim 11. 

Mosquées à Akhlat (An 

Fondation de la Sélim inople, terminée par 
Sinan (en 982 H.-1574 J.-C.). Turbé de Sélim Il, à 
Constantinople. Le kiosque de Beycoz, aujour- 
d'hui détruit, est construit en 1571, sous Mou- 
rad III, par Osman Pacha, avec les dépouilles de 
la Perse. 

Mort du vizir Sokolli qui fit construire de nombreuses 
mosquées, écoles, imarets, elc. Piali-Pacha con- 
struit une mosquée à l'Okmeïdan. 

Kiosques de Sinan et des jardins au Sérail, 

Restauration de Tchinli-Kiosk au Sérail. 

Validé-Djami à Seutari. 

Fondation de la mosquée du sultan Ahmed Ier, ache- 
vée en 4023 11.46 14 J.-C. 

Reconstruction, par Moustafa Ier, de la mosquée de 
Mahomet Ier, à Constantinople. 




































544 


Ëre 
Hégire.… chrétienne 


1174 1760 


1182 1768 


4221 1807 


CHRONOLOGIE 


Osmanié est commencée sous le règne du sultan 
Mahmoud I" (terminée sous Osman III, en 1170 
11-1756 J.- 
Mosquée de Lal 
tantinople. 
Restauration par Moustafa IV de la mosquée de 
Mahomet le Conquérant, après le tremblement de 
de 1768. 
du sultan Sélim III, à Constantinople. 





, élevée par Moustafa III, à Cons- 

















MONUMENTS ANTÉRIEURS AUX ORANDS MOGOLS 551 


l'on se rapporte au plan du temple de Vimala-Sap au mont 
Abou !, et qu'on enlève par la pensée la principale cella et son 
porche au centre de la cour, et les constructions qui la précèdent 
du vâté de l'entrée, en ne gardant que le portique qui entoure la 
cour et celui du fond avec ses coupoles, on a le type du plan de Ta 
mosquée, pourvu que le mur du fond soit orienté vers ln Mecque » 
(CF. avée ln mosquée d'Ajmir fig. 396), On trouve aussi dans ces 


Façade intéricare de la masquée d'Aÿr 


monuments des éléments d'architecture qui ont été depuis frè 
quemment employées dans l'architecture indo-musulmane, ln forme 
des toits, les vérandus, des coupoles, Les monuments de Chitiore, 
ancienne capitale d'un Etat qui réxista longlemps aux invasion 
musulmanes, contiennent, on particulier, tous ces éléments qui 
modifiés légérement, donneront à l'architecture indo-musulmane un 
caractère si gracieux, Dans les temples de Sudri et de Vimala- 
Sap on trouve, ainsi que dans le Gautalde Kajurhad?, des colonnes, 


des encorhellements, des arcatures singulières, que les musulmans 
reproduiront dans leurs édifices 


Minaret de Ghazua. — L'influence nccidentale apparait dans le 


y of Indian and Fastern architeciure, f. 120 








Aorigine indoue. 
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au xvnt siècle. Les princes de Bijupour ne perdirent leur indépen- 
dance qu'en 1660 !, 

Le premier sultan de Bijapour était ua fils d'Amurat Î, d'Aun- 
tolie #, el élait par conséquent un turc pur, [| commença par étre 
oficier des gardes du corps à Bidar el parvint, à force d'énergi 





Fig. 401. — Palais du roi Mah-Mandir à Gwalior. 


à détrôner Dustar Dinar en 1501 et à fonder une dynustio. C'est 
sous son arrière-pelit-fils Adil-Chah que se sont élevés les plus 
beaux monuments de Bijapour, Peut-être doit-on penser avec 
Férgusson que le style occidental de ces monuments est dû à ce 
que Vussef-Khan el ses successeurs étant d'origine turque auraient 
fait venir à leur cour des artistes persans où Lures, Quoi qu'il en 
Soil ces édifices se distinguent des précédents par la franchise des 
partis et l'ampleur des conceptions ? 


La grande mosquée, commencée pur Ali-Adil-Chah, a un plan 


que où Aureng-Zeyh s'ompara de Hijapour. 
meusson, op, mit 
%. Hart, À. Cumings and 2. Fergusson, Architecture at Héejapour 
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ui monument persan où l'esprit traditionnel de l'Inde ne se trahit 
que pair l'emploi de la pierre colorée et du marbre !, les monuments 
de Fulipore sont encore plus indous que persans comme structure, 
et les architectes qui les ont élevée ont fait preuve d'un talent et 


Vie. vas, — Plan de ln mosquée de Futtipore-Sikri, d'après Forgussun, 


Mosquée et monuments de Futtipore. — Le plus splendide est 
la mosquée (fig. 404) qui contient les deux tombeaux de Selim- 
Chisti et de Nawab-Islom-Khan. 

On pénètre dans cette grande enceinte par vue porte triomphale 
(fi, 406 qui est la partie la plus persone de tout cet ensemble. Ce 
magnifique portail, dont la voussure mesure vingt el un mètres sous 


1. Nous no trouvons pl sé de la 
fafence qui mppolle si bien, en Porse ei le Turkestan lu décoration don 
Lapis ot des tentures : l'art indo-musulmun est, par l'emploi dé La pierre ot du 
marbre, plus architectural, ce que nous avons déj remarqué aussi pour l'art 
turc 
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Le Tadjÿ-Mahal (6x. 410, 411), construit par Chab-Jehanpaur 
servir de tombeau à sa femme l'impératrice Moumtaz-Mahal, 
fut commencé en 1630 et lerminé en 1647. Vingt mille ouvriers y 
travaillèrent pendant dix-sept ans, le gros œuvre demanda qua 

“nié mille chaerois de marbre du Radjpoutann ete grès rose 





Fig. A4, — Détail fotérieur du Tadj-Mahat à Ag: 


mil à contribution tous les pays célèbres par la beauté de leurs 
pierres dures pour fournir les éléments de sa décoralion Le 
monument coûla en Lout soixante millions, 

Son croissant doré s'élève x deux cent soixante-dix piedsMan 
dessus de la Jumna; la plateforme en grès rouge qui Supporte 
monument mesure deux cent cinquante mètres de longsurcent 
dix de large. — Au-dessus s'élève une lerrasse carrée de quatre” 
vingt-quinze mètres de côté, cantonnée de - grands "minarels 
coniques sur plan cireulaire), et portant à son centre Memonts 
ment principal sur plan octogonal irrégulier, Ce plan estila vérité 
plalôt un plan carré aux angles abaltus ?, qu'un plan octopon 
Au centre est la salle du tombeau, oclogonile avec degranies 


1. Rousselet, op. eit., p. 14 
2, C'est, en bien plis md, ua parti analogue à celui du tombeau ie el 
pereur Houmayoun à Delhi 
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l'art musulman une elle résisinnce passive, que ls décoration 

intérieure des mosquées n'est plus que strictement chinoise, saus 

aucun emprunt aux arts arabes, persans où tadous. 
L'établissement de l'islamisme en Chine dale des prounières 


«à La mosquée ile Ta-ii-fou (Yuinan} 
hé Geresis-Courtellemant. 


années de l'hègire, car on l'attribue à Serta, oncle de. Mahomel 

où à Wahab-abi-Kabcha (l'inscription fun 

de 630). Suivant Ujfalvy, Wahab-s 

Canton et serail allé «e fixer à u. L'origine de la popus 

lation musulmane provient surtout de 4,000soldats qu'en 70e 

valife Abou-Djafar aurait envoyés au secours de Pernpereurn Ste 
On compte, parait-il, près de 15 millions de mures 
. réparlis surtout dans les provinces du Sud-Ouresbetupitinn 

vipalement dans le Yunnun, 


1. Dabey ile Thiersant, Paris, 1N78, Le mahomélisme en Chine, 
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l'entrée de la mosquée proprement dite (fig, 419) ne diffère pain de 


celle d'un bâtiment public, palais, pagode où yamen; æb si lon 
examine une de ces mosquées de l'extérieur, par exemple celle de 
Hsiao-Kouan près de Ta-li-fou dans le Yunnan, avec ses loilures 
pilloresques él recourbéés, peul-on croïne que sous cel ensemble 
d'aspect absolument chinois se trouve le temple d'une religion 


= ——— L 


— Vue d'ensemble de la mosquée de Hsiao-Kouan près dsfa-lf-fiu 
Yünvan). — Ctiché Gervais-Courtellemont, 


qui compte de si nombreux adeples dans le monde et qui, 20m 
pparition, a révolutionné une partie de l'Asie, de lExrope etude 
l'Afrique et les a transformées radicalement en les plurbe tn 
nouvel idéal religieux et social, 

Et cependant les relations de la Chine avec l'Asie occidentale 
! reçut du roi de la 
Chine des présents nombreux parmi lesquels un envalies entière 


sont Lrès anciennes rau Anouchirvan 
ment fail de pierres précieuses eL une robe en) soie deChite 


rehaussée d'oret debroderies qui représentaient le roi sir sonttrône, 
avec ses insignes el su couronne, ele. Celle robe était placée 


t. Maçoudi, Les Prairies d'or, ira. Barbier dé Meÿuthd, Lt 108. 
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S DE L'INDE MUSULMANE 


flégire. Ere chrétienne. 


1014 
1018 
4035 
1036 
1034 


1040 


x*siècle Monuments de Ghazna. 
xiau xu* Mausolée du Koutab à Delhi. 


1209 
1236 
1310 
1321 
1323 
748 à 839 
760 à 769 
1398 
808 à 836 
1416 
1426 
145 
1460 
4510 
1545 


Mausolée d'Alamouk à Delhi. 
Tombe d'Altamsh à Delhi. 
Porte d'Ala-ed-din à Delhi, commencée en 1216. 
Mausolée de Nizam-ed-din à Delhi. 
Tombe de Toglack à Delhi. 
de 1347à1#35 Mosquée de Kalburga. 
1358-67 Mosquée Kedim-el-Ressoul à Gaur. 
Mosquée de Jaunpore. 
4405-1432 Mosquée de Canouge. 
Mosquée de Dowlet-Lodi à Delhi. 
Fondation d'Ahmedabad et de sa grande mosquée. 
Mosquée funéraire à Sirkej. 
Tombe de Seïd Osman à Sirkej. 
Tombe du roi Pathan Schere-Chah à Chahabad. 
Baber appelle en Inde des élèves du célèbre archi- 
tecte Sinan de Constantinople. 
Tombeau de Schere Chah à Delhi. 
Tombeau d'Houmayoun à Delhi. 
Akbar fait d'Agra une des plus belles villes de l'Inde 
et du monde. 
Mosquée de Bijapour ettombeau d'Ali-Adil-Chah dans 
la méme ville. 
Akbar fonde Futtipore-Sikri où s'élèvent des palais, 
des tombeaux et la mosquée Dourga. 
Akbar construit la citadelle et le palais d'Allaha- 
bad, 
Tombeau d'Ibrahim à Bijapour. 
Mort de l'empereur Akbar, avènement de Jehan- 
ghir. 
Jehanghir élève à Ajmir le tombeau de Khodja- 
Seïd et à Agra le mausolée d'Itimad-ed-daula. 
Palais d'Ahmedabad, 
Tombeau de Mahmoud à Bijapour. 
Mort de l’empereur Jehanghir, avènement de Chah- 
Jchan. 
A la suite d'un concours l'architecte I1ss-Mohammed 
est chargé d'élever le Tadj-Mahal à Agra. Le rajah 
Jeysing construit plusieurs palais à Amber. 
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Hégire. Ere chrétienne. 


4050 


1060 


1067 
1069 


suit 
1138 


1120 


1640 


4650 





Tombeau de l'émir Nawab-Khan près de Tatta 
(Sindh'. 

Palais à Duthob-Ourtcha. Le Tadj-Mahal et la cita- 
delle, palais du grand Imambara à Lucknow. 

Mosquée d'Aureng-Zesb à Bénarès. 

Mort de l'empereur Chah-Jehan, avènement d'Au- 
reng-Zeyb. 

Grand palais à Amber. 

Palais d'Ulwore, grand portail du palais d'Amber. 
Observatoire de Delhi. Fondation de Jeypore. 

Mausolée d'Aureng-Zeyb à Rosa. 






























3590 


Dervicheries turques, 471. 

Dhulpour, 562. 

Diarbékir, fortifications, 481. fig. 356 : 
maisons, 477, 478, fig.353: mosquée, 
103; Lours, 429, W0. 

Dikkas (estrades dans les mosquées), 






gui. 444, 446; grande mosquée, 
34, 454, 455, 456, fig. 335. 

4), 31,92. 
Tunis. 
Djedda, maison, 179, fig. 125. 
Djedeïda, barrage, 283. 
Djelal-ed-din Houmi, mausolée, 116. 








Djoulfa, 382 
Dokoun, ai 





hitecte copte de la mos- 

uée de la Mecque. 73. 

Dokouz :Khan de), 

Dômes persans, pro 
Lion, 338, 339. 








deconstrue- 





Ecbatane, 25. 
Edesse, 104. 
Edfou, 90. 









constructeur de la Koub- 
hra, 56. 

111. 
, éxlise double, 509 : petites 
s, 110: mosquée seldjou- 









mésopé Fe s 
fig. 5: sussanides, 17, 28, 42, 69, 92. 
phrate, 3, 32. 





Faïence émaillée, v. céramique. 
“erachabad. faubourg d'Ispahan, 382. 
Fez, 146, 218 4, fondo buzars, 
204, 284-202 ct fig. 241: fontaines. 
205, 206 : fortifications, 10, 198 ; 
maisons, "21 Bou-Ana- 
nia, 304, fig. 242, 213: 
mosaïque de faïence, 24 e 
Karaouyin, 192, 213, 29 
pülais, 21, 288-202: palais 
tben-Abd-cl-Acath, fx. 210 
lokri, 300, fig. 239; 
0, fig. 15 





































humaines, 





MAXUBL D'ART MUSULMAN 


Fondouks, v. Caravansérails. 
Fontaines,46, 52; en Egyple, 168: 








au Mogreb, 206 ; en Perse, 421 ; en 
Turquie, 473. 

Forteresses arabes, 54, 
Fortifications byrantincs, 26, 37 ; fat: 


mutes, 107, 104; musulmanes. 3 
persanes, 128. 
Fo: (mosaïques; 85. 
Futtipore-Sikri, 562 : mosquée, 363- 
565 et fig. 403 el 101: palais, 566. 
567 : fig. 405 et 106. 


















92, 215, 220. 
Azab-Kapou, 513. 
lle, architecte. 
: minaret, 551, 
:mausolées de) 


| musqr 
Galata, mosque 
Geber de & 
Ghazna, 54 
Golconde. 



























tondjarli, Ak-Khan, 139, 438. 

Gour. mosquée Kedrin-el-Ressoul, 
55%, 

Grenade, 8, Alhambra, 194 : 210. 
245, 26 fig. 186-19 
Lan, 200 is, 264 ; 


néralife, à 

Gwalior, 558, , 56 

Gypse ‘emploi du e 
‘Assyrie, 91. 


Habous bieus de 
Hachemiyé, 108, 326 








Hakem 11, 2 
Hakem Hi, 
Hamah, medre 
176. 

Hamadan /mosquée de’, 
Hammou-Kaddo, mosquée, 341. 
Haouch-Kouri, palais, 26, 2 
Haouran, 57, 419, 
Haram ou cour, 506. 
Iaremlik arabe, 21. 
Hassan ben-en-Noman, 
Hazret (Turkestan), mosquée, 















220, 221. 
323, 





el-Atech église, 40, 
fortifications, fig. 18. 
Hims (medressé;, 111. 
Hira, 
Hôpitoux, 1 
Hoi 

v. Maragha. 











fig. 72. 
le fille de’, 








Ibadites de Tiaret, 234. 

Ibn Hanbal, 50. 
Ibn-el-Achath émir, 220. 
Ibrahim. architecte de Validé 
Ibrahim Aga (mosquée de Aksonkor:. 
Tbrahim-el-Aglab, 220, 221, 222, 
Iconium (Koniehi. 
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Laberii (villa des) à Oudena (Uthina) 
près de Tunis, 43. 

Lahore, mosquée, 569. 

Laodicée, 455. 

Liwans, portiques ou ailes des mos- 
quées. 

Lydda, pont, 117. 


Machitta, palais, 33, 222. 











Madaïn, v. Seleucie Clésiphon. 

Mahra, 32. 

Maisons arabes. mogrébines, 206, 
298 ; damasquines, 111; persanes, 
Hs, sassanides, 2X: turques, 
176, 47 

Mansoura, mosquée, 40, 1h8, 216, 


254-256, fig. 108-201, 
Mansouria, palais, 206. 
Maragha. lombeau de la fille d'Houla- 










; fontaine, 
251. fig. 159: 


, fig. 161: mosquée, 





Mechhed, 
Mecque 





Kaaba. 


Médine, #5; mosquée, 77-A0, 178, fig. 





Médinet-Abou. aqueduc, 23. 

Médinet e7-Zahra (palais de, 
231. 

Medressés, 16, 30, 52, 194, 





210, 229- 








Mehalla el Kebir, Okel. 165, fig. 160, 
mosquée, fig. 107. 
Mehdi (Funiriei, A1, 206207; mos- 





94, 215: pi 
Mehedia Maroc! 


te, 104 
porte, 251, 302, fig. 








Mekinez, Bab-el-Mansour, 40, 
206, fig. 238. 

Membedj, medress 
Mérida, chapiteau, 107, fig. 136. 
Messine, 41,242. 

Merw, tombeau du sultan, Sandjar, 
, fig. 262. 

cuur de la mosquée, 273, 


198, 








Miliana. 
ir. 209, 

Mirzapour. mosquée de la reine, 55%. 

Mohammed ben-Khaulan-ed-Dimach- 
ki architecte de la grande mosquée 
de Konieh, 16. 

Mohammed ibn Hadjadj, construc- 
Leur de la mosquée Djonma de Kas- 
vine, 331. 

Kasba de Monastir {Tunisie ; 
d'entrée de lnj 213, f 

Monreale, il, 212, 240 














{porte 









S. kénéralités, 40, 46-49, 50, 
chinuises, 3x1-383; mogré- 
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bines, 40, 188-192; turques. 46, 51. 
466-471. 

Mossoul. i. 11, 111; grande mo: 
33, K4, 339-310, fig. 263 ; palais 
Séraï, 31 

Mostar” (pi 450. fig. 
313, 341. 

Moucharabiès, 167-168. 








mosquée de, 


Nekchevan, 216, 321, 342, 353. 
Nesti-Keissoum. mosquée. 
Nicée, 182, 491 








: Koimésis, 309: Yech 
fig. 342; mosqi 
ANÉ-IN6, fie 397. 35k. 
Rakka. 












RATE 
re de Rauda, ##-K9 ct fig. 43. 
41. 

à hadidas, plâtres découpés, 
12, fig. 3, 98. 


m fait construire 
marre, 91. 


Ouatek ibn Mot 
la mosquée de 


Oudena ‘près Tunis’, villa des Laberii, 
209. 


240-212, 455, Cuba, 
212, 240-242. fig. 173. 





Parenzo, cathédrale, 71. 
Passengau, caravansérail, 412. fig. 311. 
Patio de las Doncellas, +. Alcazar de 











Purana Kilah, mosquée, 562. 


Rabat (Maroc), minaret de Hassan. 
250. fig. 169. 
Rabat-Amman, 33, 462. 
Raccada (palais). 206. 
Hakka IN Rephor mi), 104, 
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des quarante martyrs). 












7 
lomètre}, #8, 89 et fig 
43. 
tombeaux}, 21, 342, 344. 
Ribat :couvent fortifié), 194-196. 
Righistan {grande place de Samuar- 
cande), 353, 364. 
Rouin (Carthage). 
Rouméli Hissar (Cl 


is. 











eau), 182, 483. 


Saana ou Sanaa, 10, 32. 


Mareb, 32. 





Saba, v 





Safar, 444. 
Sahel, 206-207. 
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fig. 22% : Zaouia de Sidi bou Ya 
215. 





Valence, 211. 

Vatopédi {monastère d 
161 

Vérum 





font Athos, 





citadelle, 42x: grande mos- 
où mosquée Djoum 


, fig. 





6. 129, 
219, 269, 274 





q 

321, 3: 

Imam-Zadé-Y 
Vimala-Sap, 551. 








chkour, 90. 





matructeur 
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Yéchil ‘Djami vu mosquée Verte 
{Brousse;. 

Yéchil Turbé ou Turbé vert. Lom- 
beau de Mohammed I. 

Yéni-Kalé, château, 482. 
l'éni dé Djami, v. Constanti- 






unnan’, mosquée : min- 
bar et mihrab, fig. 613. 





gurat. 24. 
. Palerme, 
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TABLE 





ERRATUM 


Page 17, note 2. lire: lanières blanches, au lieu de: blanche, 
Page #1, ligne 14, lire : de la mo: 
#8, ligne #, dére 
, ligne L 4 
. ligne 5, dir 
Page 10, note {, li, 
, ligne 19, 
— ligne 20, lire: 
, ligne 4, lire: 
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ligne 7, lire: medressés, au lieu de: medresses. 
igne 12, lire: Amman, au lieu de: Amann. 

Page 114, ligne 2, lire: medressés, au Heu de: medress 

— ligne 6, lire: medressés, au lien de: medresses. 

Page 13%. ligne 12, lire: Indjé-minareli, au liru de: Indjé ménure. 

Page 162, ligne 9, lire: c'est le tombeau, au lieu de : et le tombeau. 

Page 176, note, ligne 1, di celles, au lieu de : celle. 

Page 1X3, chronologie, ligne 11, dre: Chadjaral. au lieu de: Chag 
val. 








e de, au lien de : de mosquées à. 
Abou, au lieu de: Aabou. 
Kalaoun, au lieu de:-Kala où. 
lettres blanche lieu de : lettre blanche. 
ire: publiée, au lieu de: publié. 
ù lieu de 



















aux premiers, au lieu de: au premier. 
Bourdj, au lieu de: Boudj. 
Von, au lieu de: Von. 




































Pay : et de certaines, au lieu de : ele 

Page 307, ligne L. lire: ouf, au lieu de: Youssef. 

Page 353, note 3, ligne Bibi Hangin, au dieu de: Bibi Hanoum. 
_ — ligne 12, dire: Bibi Hanym, au lieu 4 

Page 40%, ligne 27, lire : dl 1 lieu de: doré. 

: Khorassan, au lieu de: 














: Bibi Hanoum. 








ge Hi2, ligne 2 
Page 4 


lire: formées de, au lieu de: ornées d 

au lieu de: faïence. 

térienne, 
u lieu: Koësen. 

a ed, au lieu de : Khaulaned. 





ligue À, di 
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